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AVERTISSEMENT 



Avec ce quatrième volume, la moitié du Dictionnaire est dépassée. Mais je puis garantir que les dix volumes promis seront 
donnés : les suppléments formeront largement deux volumes. Le tome dix sera terminé par le tableau, méthodiquement présenté, 
de tous les auteurs et de tous les ouvrages, imprimés ou manuscrits, cités dans le Dictionnaire. 

Au point où je suis arrivé, il m’est doux d’exprimer de nouveau ma reconnaissance à tous ceux qui m’ont prêté, sans disconti- 
nuation, un concours dévoué, dans cette longue et rude tâche. 

Pour les deux derniers volumes publiés, je dois ajouter quelques noms à ceux que j’ai déjà signalés : M. le D r Bos, dont tout le 
monde connaît la valeur philologique, M. Émile Bouchet et M. Charles Cuissard, deux ardents travailleurs d’Orléans; M. P. Ma- 
quest, archiviste de Tournai, M. Devillers, archiviste de l’État, à Mons, M. van de Casteele, archiviste de l’État, à Liège, M. 6a- 
chard, archiviste général du royaume de Belgique : la Belgique a rivalisé de zèle avec la France. Ailleurs, et bientôt, j’espère, je 
dirai tout ce que je dois aux érudits des provinces wallonnes, que j’ai récemment, et pour la troisième fois, parcourues avec tant 
de profit, et d ou j ai rapporté d’inoubliables souvenirs. L’intelligente et sympathique Belgique, en s’intéressant particulièrement 
à une œuvre absolument différente de celle-ci, à notre Répertoire universel de la langue française écrite et parlée, depuis les origines 
jusqu a nos jours, aura grandement servi le Dictionnaire même de l’ancienne langue ; on s’en apercevra à la richesse des emprunts 
faits aux dialectes wallons dans nos derniers volumes. C’est ainsi que des entreprises de nature très diverse peuvent se prêter un 
mutuel secours. 
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filé, s. ni., ce qu’on a filé : 

Puis filent (les nuées) et quant ont filé 
Si font voler de leur filé 
Granz agulliees de fil blanches, 

Ausinc cou pour coudre leur manches. 

{Rose, Riche!. 1573. t° 151 a .) 
Nus ne puct a Paris métré en oevre 
laine ne filé taint en noir de chaudière. (E. 
Boil., Liv. des mest., 1 ,B p., h, 29, Les- 
pinasse et Bonnardot.) 

Non mie que de corde fnst (l’échelle), 

Ne d’autre filé ne de fnst. 

(Chu. ue Pizan, Liv. du chemin de long eslude, 
1607, Piischel.) lmpr., file. 

Tu puez filer chacun jour lin ou laine, 

Et franchement vivre de ton filé. 

(E. Df.schamps, Poés., Richel. 840, f° lOl®.) 

Pic., filé, fil à coudre ou à tisser. 

fileçon, s. m., filet : 

Et quant atraper les pooie (les papillons) 

D'nn fileçon je les iioie. 

(Froiss., Poés-, Riehel. 830, f° 86 r°.) 

filee, s. f., action de filer : 

Elle (l’iraigne) fist nouvele filee 
Et vers terre jus dévala 
Tant que jusqnes a l’erbe ala, 

Si l’a de sa tonnelle enclose 
Entour a la reonde. 

(Watriquet, li Pis de l’iraigne el du Crapol, 82, 
Scheler.) 

fileis, filaiz, s. m., action de filer : 

Il li respondit que ce estoit cause de 
bataille, et non pas de filaiz de laine, et 
pour eeli estoit plus granz mestiers que il 
s’en conseillast a bornes que a faines. 
(Chron. de S. Den., ms. Ste-tien., f° 19\) 

T. IV. 



filement, s. m., action de filer : 
Filement, Hiatus. (Gloss, fr.-lat., Richel. 
1. 7684.) 

Filement. Ililamiento.(G. OüDlN,éd. 1660.) 
filer, filler, verbe. 

— Neutr., couler : 

Tant que li sans en va a le terre filant. 

(B. de Seb., xxi, 644, Bocca.) 

A dsstre et a seneslre monlt grans coups leurdon- 

[noit, 

Et. ansi a la foi* si bien batus estoit 
One par bouche et par nez le cler sanc lui filloit. 
(Cuv., B. du Guesclin , var. des v. 153-174, Char- 
rière.) 

De sa broche de fer li a .ni. cops donnez ; 

Parmi le hasterel li est li sans filez. 

(Id., U., 2557.) 

— Act., caresser, tordre : 

Vous voulez doncques (dist Panurge, 
fillant les moustaches de sa barbe) que 
| j’espousela femme forte descripte par So- 
lomon? (Rab., 1. III, ch. 30, éd. 1552.) 

fileresse, - erresse, - eresce, - aresse, 

| - arresse, fill., s. f., fileuse : 

Nule fillaresses de soie a grans fuiseaus 
ne puetne ne doit avoir que .m. aprentices 
tant seulement, se ce ne sont si enfant ou 
li enfant de son seigneur, et deleau ma- 
riage. (Est. BotL., Liv. des mest., 1” p., 
xxxv, 2, Lespinasse et Bonnardot.) 

La filleresse. (1376, Censier de la Polerie 
Matthieu, f" 37 r», Areh. Eure.) 

Cecile le fileresse fu chi avoec luy. ( Dialog . 

I fr.-flam., f» 13 a , Micbelant.) 



N’a filarresse en France qui sache fil filer 
Qui ne gaignast ainçois ma finance a filer. 

(Cuv., B- du Guesclin, 13645, Charrière.) 

Filastica, fileur ou fileresse. (Gloss, de 
Salins.) 

Tisteresces, fileresces. (Sial. d’Ed. III, 
an xxxvii, impr. goth., Bibl. Louvre.) 

Peigneresses et fileresses de laine. (1398, 
Noyon, ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

Fileur, fileresse. (1464, J. Lagadeuc, 
Catholicon, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

Dist l’une des filleresses, nommee Piate 
au Long Nez, que.... (Les Evang. des Que- 
nouill., p. 35, Bibl. elz.) 

Il ne lui estoit possible de procéder en 
oultre a sa lecture, pour le murmure des 
riseez que les filleresses firent lors toutes 
ensemble. (Ib., p. 65.) 

Filerresse de leinne. (Vie. de l’Eau, xx.ii, 
Arcb. S.-lnf.) 

Caquetieres, baveuses, menterresses, 

Ëstre deussiez songueuses fillerresses, 

Sans abuser ne Martin ne Colin. 

(R. de Collerye, Rondeaux, lxxxiii, Bibl. elz.) 

En dépit du fuseau des trois sœurs filleresses. 

(G. Bounin, Soim., éd. 1586.) 

filerie, s. veillée : 

Fait défenses aux paroissiens dudit 
S. Briac, de faire aucune assemblées de 
nuit, sous pretexte de filleries, renderies 
de poupee, aux femmes qui portent les en- 
fants a baptiser en lad. eglise. (Et. des 
par. de la Prov. de Fret., p. 45.) 

Il se faisoit des fileries, qu’ils appellent 
veillois... ou setronvoieDt de tons les en- 

1 
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virons plusieurs jeunes valets et hardeaux 
illec s'assemblans et jouans a une infinité 
de jeux,., les filles d’autre part, leurs que- 
nouilles sur la hanche, filoient. ( Contes 
d’Eutrapel, p. 135, éd. 1585.) 

fileron, s. m., fileur : 

Tous tisserans de draps, teinturiers, fai- 
seurs de toiles, foulons, filerons, pigne- 
resses, ne pourront prendre pour leur sa- 
laire que le tiers plus oultre de ce qu’ils 
preuoient avant la mortalité. ( Ordonn . du 
R. Jean concern. la pol. du royaume, 
30 janv. 1350.) 

fileté, fill., part, passé, à la filière : 

A nn quartier d’or fillelé. 

(Huonde Mery, Tornoiement de l'Antéchrist, p. 170, 
var., Tarbé.) 

— Brodé : 

Draps filetez et euvoisies. 

(H. d’Andeu, li Lais d’Arist., Richel. 83", f* 80.) 

Bessin, filter, chasser au filet. 

fileul, filluel, s. m., fils : 

Venes avant, pllues, mes fieux et mes amis. 

( Chev . au cygne, 1108, Reiff.) 

Beaux pileux, dist li rois, eom vos estes senez. 

IParise, 1138, A. P.) 

El (Marie) annbra la deité 

E conçut le pleul de Dé. 

( Poème sur la pn du m-, Ars. 3645, f° 51 v°.) 

fileure, fill., filure, s. f., ce qui est filé • 
xx sols de Walhenri pour certaine filleure 
prinse en sa maison rapportée par les 
maistres delà drapperie. (1398-1401, Arch. 
Meuse B 1044, f° 47 r».) 

Filure et tissure de laine ou de soye. 
(R. Est., Pet. Dict. fr.-lat.) 

Mais ce que nous faisons 
Vient de la dure Parqne, et joint a ses plures 

Tonrne avec ses pesons. 

(Garnier, Porcie, III, éd. 15G8.) 

Aucun venin ne fait la sa demeure : 

L’araigne la n’estend point sa pleure. 

(Claude Biset, le Voyage du Printemps, éd. 1573.) 

— Moulure : 

Fault garnir la dicte charpenterie d’une 
filure tout autour. (14 fév. 1583, Hospice de 
Gien, fonds de la maladrerie, série II E, 
cote II, E 1.) 

fileux, adj., filandreux : 

La nature des boyaulx et leur substance 
est ung peu fileuse, ou sont les files esten- 
dus eu large. (Corbichon, Propriet. des 
choses, Richel. 22533, f® 73 e .) 

filiage, voir Pillage. 

FILIASTRE, voir FlLLASTRE. 

filier, filler, s. m., petites pièces de 
bois sur lesquelles portent les chevrons, 
dans les charpentes : 

Lorsqu’une muraille, parois, ou pignon, 
est trouvée pour la moitié sur le fond de 
deux voisins, l’un et l’autre partie pourra 
user de la dite muraille commune,... et y 
enfoncer ses ordons reliants, sommiers, 
filiers, plates, ou cartouches, jusqu’à la 
moitié et plus, selon l’exigence et pesan- 
teur de l’ouvrage, (Coût, de Brusselles, 
xxxiv, Nouv. Coût, gén., I, 1269.) 

— Filet : 
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Pour lou salaire des pescheurs avec leur 
despens et pour le gart de leur filiers. 
(1310, Compt. du dom.'de Mahaut d’Artois, 
Richel. f d » fr. 8551.) 

Si aucun pesche en eaues ou rivières 
bannaux, sans le congé du seigneur ou de 
son fermier, il y a amende arbitraire, avec 
restitution du poisson, pour chacune fois: 
et outre, s’il est trouvé ou prins en présent 
mettait, avec ses filiers,.... il y a confisca- 
tion de nasselles, filiers, et harnoys, avec 
la dyte amende. ( Cout.de Nivernois, 'ch. xvl, 
Coût, gén., I, 885, éd. 1635.) 

1. filiere, fill., s. f., lacet : 

Tenderont las, rois et pilier es 
Entre haies, baissons et pieres. 

(Froïss., Poils., Richel. 830, f® 205 r°.) 

— Cordeau long d’environ dix toises, 
avec lequel on retenait l’oiseau qu’on 
devait instruire : 

Apres que vous l’aurez ainsi aduit et 
façonné,par quelqu’espace de temps, deux 

fois le jour vous le pourrez lors lascher 

a tout la filiere qu’on surnomma un tien le 
bien. (Fouill., Faucon., f® 7®, ap.Ste-Pal.) 

— A filiere, loc., à la file, en formant un 
filet continu : 

Entre les bestes mues fn la bataille liere. 

As poes s’entr’abatent et devant et deriere 
Et deschirent des onglez en tant mainte manière 
fine le sanc ist des corps contreval a pliere. 

( Doon de Maience, 1615, A. P.) 

2. filiere, s. f., sorte de maladie des 
faucons : 

Se vos oisiaus a le filiere, prendes le 
fuelle de laire terrestre. (U Aviculaire 
des oiseaux de proie, ms. Lyon 697, 

f» 222L) 

3. filiere, s. f., grande pièce de bois 
posée en travers qui supporte les che- 
vrons : 

Souliviaux et filières. (1296, Rentes d’Or- 
liens, Arch. Loiret, f" 4 r®.) 

Remonter les chevrons et les filières et 
les cheviller. (1328, Compte de Odart de 
Laigny, Arch. KK 3% f® 40 v«.) 

Cinquante toises de chevrons et de fil- 
Itérés pour faire des degrez et aiee en la 
dicte tour. (Compt. de Girart Goussart, 
1400-1402, Forteresse, xlvi, Arch. mun. 
Orléans.) 

Pour charpenterie par lui faicte en la 
chambre de la porte parisie... et y fut mis 
trois chevrons et deux toises de filliere. 
(Compt. de P. Mareau, 1408-1410, Forteresse, 
xi, Arch. mun. Orléans.) 

Pour ,vi c . .lvi. toises de boys quarré, 
c’est assavoir solliveaux, fillieres et trois 
poultres. (Compte de J. Martin, 1421-1423, 
Forteresse, Despence, xiv, Arch. mun. 
Orléans.) 

Voitures et fillieres et cloyes. (1522, 
Lille, ap. La Fons.) 

Est tombé de la grange des Ousdes 
douze conbles de chevrons et rompu une 
! filliere. (1552, Compt. de Diane de Poitiers, 
p. 109, Chevalier.) 

II est encore usité dans l’Orléanais avec 
la même signification. 

filiolage, voir Fillolage. 

filio- pâtre, s. m., le fils du Père 
éternel : 
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Juré en a le cors Filio Pâtre. 

(Ogier, ms. Dnrh,, bib. de Cos., V, h- 17, f° 55*. 

fillacher, voir Filassier. 

FILLACHERIE, VOl'r FlLASSERIE. 

FILLACIER, Voir FlLASSIER. 

filladiere, fil., fell., s. f., sorte de 
barque : 

Une felladiere qui auroit esté desroubee . 
(6 déc. 1527, Not., Charrier, 95-5, f® 120, 
Arch. Gir.) 

Echange d’une « filladiere* contre « une 
grande bagarre » , moyennant 10 f. bord. 1/2 
do retour. (1529, ib., f® 166.) 

Vente d’une « gabarre » filadiere neuve au 
prix de 16 b. à Nicolas de Bonis, gabarrier 
de la p s,s St Remy. (12 mars 1531, Not., 
Brunet 67-7, Arch. Gir.) 

Saint., filadière, barque de pêcheur. 

fillage, fdiage, s. m., qualité de fils : 

Si tost qu’ilz vindrent par devant le roy, 
ilz se misrent a genoulx, et iuy requièrent, 
l’ung par raison de filiage, et les autres 
trois par raison de lignage qui leur voul- 
sist donner ung don. ( Percefiorest , vol. II, 
f® 122 e , éd. 1528.) 

— Virginité, pucelage : 

Quartilla, qui n’avoit point mémoire de 
son filiage. (Mont., Ess., 1. III, e. 13, 
éd. 1588.) 

Estant les deux seconds estats de viduité 
et de mariage bien plus pénibles et aifai- 
reux, et ayans plus de difficulté et de 
vertu, que les deux premiers de filiage et 
de célibat. (Charr., Sag., 1. 1, e. 4.) 

Et me donnez pour cela 
La fleur de vostre pliage, 

Vostre tendre enfantillage. 

(Vauûm /««., I, 71, éd. 1612.) 

Beau chasseur, je vons cri merci, 

Laissez moy vivre en mon pliage. 

(Id., ib.. Il, 54.) 

Norm., Bolbec, filiage, filiation, descen- 
dance. 

FILLAITRE, Voir FlLLASTRE. 

FILLANDRIER, Voir FlLANDRIER. 

FILLANGE, voir Filange. 

FILLARDEAU, VOir FlLARDEAU. 

FILLARRESSE, Voir FlLERESSK. 

fillasse, s. f., fille : 

Une grosse fillasse. (Joüb., Err. pop., 
l r « p., m, 5, éd. 1587.) 

fillastre, filaslre, filiastre, filliaslre, 
fillatre, fillailre, fllaitre, filatre, s. m., 
beau-fils, gendre : 

Guenes respunt : Rollanz, cist miens pilastre ; 
N’avez barun de si grant vasselage. 

(Roi., 743, Müller.) 

Renoies est Alianmes li floris, 

Vôtres pllaitres que vos aveis norri. 

(Girb. de Metz, p. 480, Stengel.) 

Enci trovai ceulz del tout cruelz fillastres 
a cui je avoie toz jors esteit doulz peires. 
(Hist. de Joseph, Richel. 2455, f® 33 r\) 

Thomas son frere fillatres. (Ch. de 1262, 
Bourgm., Arch. Loir-et-Cher.) 

Henri le fauconnier et ses fillastres) 
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(1267, Chap. Noyon, Vatompré, Areh. Oise, 
G 1937.) 

Aucunne fois muevent li contens en ma- 
riage par le haine que li parrastre et les 
marrastres ont envers lor filiastres. ( Beaum., 
Coût, du Beauv., ch. lvii, 7, Beugnot.) 

La raison juge que puisque U rois li 
doune (à la femme veuve) le baillage dou 
fié par dreït, que li filiastres, puis que il 
sera d’aage et saisi dou fié, ja ne li rendra 
son douaire. (Ass. de Jér., t. I, p. 628, 
Beugnot.) 

Il s’en ala en le terre de Kalape ou il 
avoit chaeies ses fillatres. ( Hist . de la terre 
sainte, ms. S. -Orner 722, f“ 14». ) 

Challe son filiastre qui puis fu diz Mar 
tiaus. ( Chron . de S.-Den., vas. Ste-Gen., 
f° 100 b .) 

Si corne famés suelent faire de lor fi- 
lasires. (Hist. de Jules César, Richel. 23082, 
f» 5 d .) 

Aucuns, comme vous savez, ont amé 
leurs seurs, leurs freres ; les filles aucunes 
foiz le pere, et les marrastres les filiastres. 

( Troilus , Nouv. fr. du xiv 8 s., p. 140.) 

Si fist occire son flllastre 
Pour le régné a son fiiz attraire. 

(Comm. le roi Sounain fu mort, ras. Avranches 

1682 .) 

Filiaster, filaitre. (Gloss, de Salins.) 

Filiaster, filiastre. (Gloss, de Douai, Es- 
callier.) 

Yceulx Anglois eussent mis ensemble 
a rençon ycetui eomplaignant et son fil- 
liastré. (Areh. JJ 90, pièce 487.) 

Des hoirs feu Jehan Guion au lieu de 
feu Geuffroy Dyvoy et de Geufîroy Lechar- 
pentier, son filiastre. (1470, Etat de cens et 
rentes du dom. de Baugenci au titre des 
censives au vignoble de Baugenci, ap. Le 
Clerc de Doüy, t. I, f° 266 v°, Areh. Loiret.) 

Gendre. Au pays Lyonnois on l’appelle 
filiastre, et vient de filiastrer. (La Porte, 
Epith., éd. 1571.) 

Il m’est tombé en mémoire que nos an- 
cestres par une honneste licence furent 
trop plus curieux es parolles de consan- 
guinité et affinité, que nous autres, qui, 
par une superstitieuse ignorance, avons en 
cet endroit appauvri nostre vulgaire. Car 
ils usèrent du mot de parastre, comme de 
marastre, pour descouvrir celui que notre 
mere avoit espousé en secondes nopces. 
Et semblablement de filiastre, pour nom- 
mer le fils de nostre mari, ou femme, qui 
estoit issu d’autre mariage. (Pasquier, 
Bech., VIII, 50.) 

— S. f., belle-fille, bru : 

Avecques aussi Olimpias s’en allèrent 
Dardanne fille du roy Erudice et Thessa- 
lonice sa fillatre. (Boccace, Nobles mal- 
heureux, IV, 12, f° 96 r°, éd. 1515.) 

Cléments teneha orains a se filliastre. 
(Dialog. fr.-flam., f» 12 e , Michelant.) 

De la fliatre saint Biaise une cote fourree 
d’escureux. (16 nov. 1394, Inv. du Juif 
Joseph, Inv. de moeubles de la mairie de 
Dijon, Areh. Côte-d’Or.) 

Du temps de Ménage fillatre se disait 
encore dans le Lyonnais au sens de 
gendre. 

Saint., fiXiâtre, beau-fils. 

FILLATIERE, Voir FlLATIERE. 

FILLATRE, voir Fr U, ASTRE. 



FIL 

fillaude, s. f., fillette : 

Comme fit aussy sa belle sœur, prenant 
exemple a elle, qui ayant esté maryee 
fort jeune et en tendre aage, son mary, 
n’en faisant cas, comme d’une petite fil- 
laude, ne l’aymoit comme il debvoit. 
(Brant., Dam. gai., 1 er dise., Bucbon.) 

Aunis et Poitou, Vienne, fillaude, jeune 
fille, petite fille. Vendée, Deux-Sèvres, 
feillaude. 

FiEEE, s. f., bois, forêt ? 

Se peut avoir le prevost deux chiens 
courans et une douziane de pièces de 
fille pour cacbier en iceulx quant il lui 
plaira. (1410, Aveux du bailliage d’Evreux, 
Areh. P 294, reg. 4.) 

filee de vie, s. composé, fille de 
mauvaise vie, courtisane, prostituée : 

Nous avons aujourd’huy condamné et 
condamnons Jehanete la truande, Moie de 
Haire, etc... filles de vie de leur consente- 
ment, a rendre et payer chacun an a tou- 
jours mes, dorénavant de ,xv. jours en 
.xv. jours, a maistre Pierre Robert, exécu- 
teur de la haute justice de Monseigneur le 
duc d’Orléans, chacune .ni. d. parisis pour 
certain droit que ledit exécuteur prend 
sur lesdites filles de vie et a accoustumé 
de prendre. (1409, Sentence de la prévosté 
d’Orléans, ap. Le Clerc de Doüy, t. 1, 
fo 261 v», Areh. Loiret.) 

Et les dittes espingles donna a une fille 
de vie nommee Jehanette, logee au bor- 
deau d’Orléans. (1412, Sentence de la pré- 
vosté, f” 4, ib.) 

FILLELAIGE, Voir FlLLOLAGE. 

1. FILLER, voir Filier. 

2. FILLER, V. ? 

Le tiers (cordon) estnet noraner et dire 
Cis fait qne cuers pleure et soupire 
Quant il est bien a droit filles : 

C’est çou que Jhesus nostre sires 
Se vot si par amours despire 
K’il se mist jus a pies laver. 

Ain mi ke chi a a filier 

Et a plaindre ki bien l’en tire. 

(Li .xn. Cordon, Richel. 203!', r 15 v 0 .') 

3. filler, voir Filer. 

filleret, adj., adonné aux filles : 

Et ne pensez point, disoit il encores, qne 
ce soient seulement des eiïevainez,fillerets, 
et timides, qui ont esté les plus adonnez a 
l’amour. (G. Bouchet, Serees, xix, Rouen 
1635.) 

Si j’avois a lever des gens de guerre, je 
ne prendrois pas des effeminez et fillerels. 
(Id., ib-, xxv.) 

Filleret. Maidenly, white livered, effemi- 
nate. (Cotgrave, éd. 1611.) 

FILLERIE, voir FlLERIE. 

fillet, s. m., dim. de fils, petit enfant : 
Elle avoit ung seul fillet alaitant. (Bible, 
Maz. 532, f° 220F) 

J’ay trop grant paonr que la mort 
Ne m’ait mon petit fillet mort. 

(E. Deschavi's, G et ta et Amphitrion, p. 45, St- 
Hilaire; ms. Richel. 840, P 461 d .) 

filleté, voir Fileté, 
filletier, s. m., fabricant de filets : 
Et qu’a cet effet ils se soient efforcez et 
s’efforcent de transporter hors nos pays 
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grande quantité desdits filets qu’ils font 
acheter tant par eux que filletiers, recou- 
peurs et autres revendeurs sur le plat pays. 
(Placard des Archid. sur le transport des 
filets, Bruxelles, ib juin 1600.) 

1. fillette, s. f., fille publique, 
prostituée : 

Au dit Maliieu, pour deux lots de vin 
donnez ce jour par messire le maieur aux 
fillettes de joie, pour ce, déduit et paié... 
•il. s. .vin. d. ( 1415-1416, Beceptes de Bou- 
logne-sur-Mer, p. 149, Ed. Dupont.) 

Les fillettes communes. (Bèglem. du 
19 mars 1425-26, Areh. mun. Dijon.) 

Sur la requeste baillee par l’abbé de 
Bonnevau par laquelle il requiert que l’on 
face vider les filletes du bordeau que le 
Bourrea a logées près et joignant la maison 
dudit abbé.... a esté délibéré que les filletes 
seront logées et mises a Chasteau Gaillart 
a la fin de rue de Paille. (1459 et 1465, 
Areh. mun. Poitiers, Reg., f° 68 v», et 159.’ 

— Prieuré dépendant d’une abbaye : 

Pasquier le Court, religieux de l’abbaye 
de la Coulture, près le Mans, demourant 
en une fillette ou prioré de laditte abbaye, 
appellee la Marcete du Bois près du chastel 
la Suze. (1392, Areh. JJ 184, pièce 144.) 

2. fillette, fillete, filelte, fueillette, 
feulete, feullete, folliete, s. f., tonneau ou 
mesure de liquides servant à divers usages 
et d’une contenance variable selon les 
lieux: 

. 1 . henap de bruere ou il a 1 petit clou 
d’argent et .m. petites feuletes d’argent. 
(10 mars 1396, Invent, de meubles de la 
mairie de Dijon, Arcb. Côte-d’Or.) 

Pour deux filletes de harenc données 
aux Jacobins et aux Cordeliers, a chascun 
ordre une fillete pour la paine et travail 
qu’ilz ont de faire les services de la dicte 
ville. (Compt. de Girarl Goussart, 1400- 
1402, Commune, xxxiii, Areh. mun. Or- 
léans.) 

Les brasseurs doivent mettre hors de 
leurs brasseries leurs fillettes ou hedines 
pour estre converties a faire noir pour 
conrer cuir. (1414, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Une fillette de harenc qu’il avoit em- 
blé. (1421, Areh. JJ 171, pièce 454.) 

Ung pot d’estain de .v. feulletes. (Vente 
des biens de Jacques Coeur, Areh. KK 228, 
f» 223 v°.) 

Trois potz de trois follietes. (Ib., {°369r°.) 

Ung pot de .v. fueillettes. ( Comptes des 
mines de Jacques Coeur, Areh. KK 829, 

f° 188 v«.) 

Ung tonniel de chervoise mellee de 
crasses fillettes . (1466, Lille, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Fillete de harengs. (Compte de 1480, 
Biblioth. de l’Ec. des ch., XIV, 322.) 

One grande chaudière de fondue enmu- 
ree tenant environ trois filletes. (1501, 
Invent, de V Hôtel-Dieu de Beaune, Soc, 
d’Archéol. de Beaune, 1874, p. 158.) 

Deux fillettes plaines de salepestre.Deux 
fillettes plaines de chausse trappes. (4 sept. 
1521, Invent, de l'Artillerie, Arcli. mun. 
Dijon, H. Off. milit.) 

Pour tonneau ou pipe de vin, .vi. d. t. ; 
traversin, poinçons, fillettes et autres vais- 
seaux. (Avril 1529, Arr. impr.. Gibier, 1584.) 
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Apres que ces morceaux sont secs, on 
les pend avec le fil ou ils sont enfilez, en 
une filette de fort bon vinaigre, de sorte 
qu'ils ne touchent point les douves du 
tonneau en quoi que ce soit. (Du Pinet, 
Pline, xx, 9, éd. 1566.) 

L’hoslesse priât une feuillette 
Et en battit bien son mary. 

(. Chevauchée de 157 8, ap. Onofrio, Gloss, des pal. 

du Lyonnais.) 

Une fillette de vin de l bots. (1383, 
Lille, ap. La Fons , Gloss, ms., Bibl. 
Amiens.) 

La queue de vin mesure et jaulge de 
Dijon contient deux muids ou poinssons, 
le muid deux fillettes, la fillette neuf stiers. 
[Coût, de Bourg., Coût, gén., I, 860, éd. 
1633.) 

— Sorte de bateau : 

Les fillettes et galliottes 
Estaient couvertes d’estandars. 

(Martial, Vi/i. de Ch. VII, H II, éd. 1493.) 

Savary des Bruslons, dans son Diction, 
naire universel de commerce, publié en 
1723, donne feillette, feuillette, ou fillette, 
avec cette définition : sorte de tonneau 
destiné à mettre du vin. Il signifie aussi 
une petite mesure des liqueurs. 

Morv., fillette , feuillette. Lyonn. et 
Forez, folietta, foulieta, foulleta, feuil- 
lette, mesure des liquides qui paraît avoi r 
été le quart de la pinte du Languedoc, ou 
l’équivalent de la chopine de Paris. Dans 
le Lyonnais une feuillette désigne actuel- 
lement un tonneau d’un hectolitre de vin- 

3. fillette, fillete, s. f., chaînette de 
fer rivée et cadenassée terminée par une 
sonnette ; ces espèces de chaînes, que 
Louis XI fit 'faire pour certains prison- 
niers, s’appelaient fillettes du roi : 

Daniel se leva de son siégé, prit ledit 
Bignon au corps, le constitua prisonnier 
en lui baillant un carcan ou fillette de fer 
ou pendoit une chaisne fort pesante, et en 
cest estât le laissa toute la nuit. ( Note tirée 
des Reg. du Parlent., Ord.,xix, 338.) 

Pour savoir si led. de Quingé estoit 
point blecié en la jambe ou estoit lad. fil- 
lele. (1480, Compt. de l’Hôl. de ville de 
Tours, Bibl. de l’Ec. des cb., 3 8 série, IV, 
392.) 

Symon de Quingé, prisonnier en la 
caige de fer, fust defferré par maistre 
Laurent qui avoit la clef de la fillete. ( Ib ■) 

FILLEULAGE, voir FlLLOLAGE. 

FILL1 ASTItE, voir Fillastbe. 

fillier, filler, v. n., enfanter, accou- 
cher : 

Tant que eie aura fillé. (Sydrac, Ars. 
2320, § 11.) 

Et quant venoient les famés a fillier, 
non avoient aide de famé. (Aimé, Est. de ü 
formant, VIII, 18, Champollion.) 

— Infin. pris subst., accouchement : 

Quant il sentira que la famé est grose il 
ne la doit mie touchier charnelment tant 
que ele aura fillé, et apres son fillier, de 
,xl. jours. ( Sydrac , Ars. 2320, § IL) 

filliere, voir Filiere. 
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FILLOELLE, Voir FlLLOLE. 

filloisel, s. ni., filoselle : 

Cinq aulnes et un quartier et demi de 
filloisel vert. ( Pièce du 4 avril 1369, Léop. 
Delisle, Mandem. de Charles V, p. 339.) 

fillolage, - ollage, - eulage, - uelage, 
filolage, fillelaige, filiolage, s. m., condition 
d’un parrain à l’égard de son filleul, qua- 
ité de filleul : 

Il vaut miens que je mnire, se Dieus destiné l’a. 
Que j’ochie cheli qui de fons me leva; 

Il me donna baptesme et a moy s’obliga 
D’amour de filolage, et bien tennst le m’a. 

(. Charles le Chauve, Riehel. 24372, f° 28 a .) 

En cestui mariage estoit ou pooit estre 
empeschement de fillolage ou de cogna- 
tion espirituel. (Ch. de 1300, Pr. de l’H. de 
Bourg., II, o.) 

Affinité de comperage ou fillolage (1474, 
Stat. synod., ap. Lalore, Ane. discipl. du 
dioc. de Troyes, If, 69.) 

— Présent d’un parrain à son filleul : 

En fûollage li dona et guerpi 

Un des marchies de Mes, ce m'est avis. 

(Les Loh., ms. Montp., f° 76 a .) ' 

En filolage li laissa et guerpi. 

(Car. le Loh., 2 e chans., xlii, p. 212, P. Paris.) 

Li rois en fillolage li dona Monbregis, 

Un castel monlt vaillant, et tons les apendis. 

(Relias, Richet. 12358, f° 7 d .) 

De fillolage néant no U promis. 

( Guihert d’Andrenas, Riche] . 24369, F 137.) 

Li cuenz de Triple prist messages, si les 
envoia au prince Beymont, en Antioche, et 
li manda que il li envoiast son ainzné fiz 
Raymont, qui son filluel estoit, car il li vo- 
loit doner Triple en füluelage. (Est. de 
Eracl. Emp., xxrit, 47, Ilist. des crois.) 
Var., fillolage. 

Perros Plainebamps, fils bastart Oliviers 
Plainchamps, nous a fait exposer que en 
filiolage li furent données pour Dieu plu- 
sieurs brebis. (1330, Arcli. JJ 24, pièce 78.) 

Transporte et délaissé au dit Erart Cban- 
teprime son filleul et en fillelaige, pour lui, 
pour ses hoirs. (1384, Donat., Arcli. Loiret, 
Châtellenie de Lorris A 269.) 

Dn petit tableau d’or que le duc donna 
a Mad. de Porhoet sa sœur au filleulage de 
sa fille. (1424, Compte de J. Mauléon, 
Lobin., II, 923.) 

1. fillole, filloelle, fiiolle, fiole, fyole, 
s. f., colonne, pilier, tourelle : 

Les .mi. filloles quarees seur colonbes 
de trois. ( Album de Vill. de Honnec., p. 93, 
Lassus.) 

Pour entaiilier .v. gargoulles et .v. fil- 
loles pour le dite gayole. (1344, Trav. aux 
chat. d’Art., Arcli. KK 393, f° 94.) 

Les filloles qui meuvent des angles. (1362, 
Délib. du chap. de Troyes, f° 7, Arch. Aube.) 

Saingles planquelles a ,ix d . pour les 
fioles de retraictes d’un pont, a .xvm d . la 
piece. Pierres de deux pieds et demi em- 
ployées aux fioles. A Jehan Le Roy, tailleur 
de gretz, .xviii. 1 ., pour avoir tailié les 
pierres des deux fioles et tourelles faites 
aux deux heles. (1412, Péronne, ap. La Fons, 
Art. du Nord, p. 193.) 

Filloelles. (1419, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Audit Michelet pour deux anchappemens 
dessus lesd. deux fyoles. (1471, Compt. de 
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Nevers, CC 68, f°40 v»,Arch. mun. Nevers. 

La dicte establie gentement faicte de 
clerevoies, arches, pilliers a fiolles et con- 
treboutentz. (1485, Entrée et séjour du roy 
Charles VIII a Rouen, Mém. des Ant. de 
Norm., 2 8 série, 10 e vol.) 

Les .mi. fiolles desoubz les cloquis de 
S. Bertin. (1498, S. -Orner, ap. La Fons, 
Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Et au millieu de la dicte ligue endroit 
du pillier ou flotte entre les dictes voultes. 
( 1500, Partition, Barbier de Lescoet, Arch. 
Finist.) 

Filloele. (1580, Valenciennes, ap. La 
Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

2. fillole, s. f., pampre : 

La vigne par apres en porte plus aisé- 
ment, quand on esmonde les filloles avec 
la main, et qu’on la laisse fortifier en son 
bois. (Du Pinet, Pline, xvn, 22, éd. 1566.) 

Voila donc comme s’engendrent les 
bourgeons, les filloles, les roisins... des 
vignes. (Id., ib., xvii, 21.) 

filloler, v. a., garnir d’un filet : 

A Estienne Chartier, qui a payé pour 
ung quarteron d’or parti et en fil, pour 
filloler lesdiz chappeaulx; pour ce, 2 sols 
p. ( Extr . des reg. orig. des comptes de la 
ville d’Orl., ap. Quicherat, Procès de Jeanne 
d'Arc, V, 312.) 

fillolix, s. m., ornements de filigrane; 

Audit Jaquet pour quatre chappons de 
haulte gresse présentez audit connestable 
par ledit Jaquet... Pour l’appareil desdiz 
chappons, fleur et fillolix. ( Compte de Ja- 
quet Deloynes , 1424-1426, Forteresse, 

Despense, vu, Archiv. mun. Orléans.) 

1. fillon, faillon, s. m., petit garçon ; 

Deu Colas, faillon. (Rab., IV, 6, éd. 1552.) 

Les Lorrains, ce dit on, sont gens de bon affaire, 
Bon Colas, bons fiaillons, bons hommes de maris. 
(Passerat, Oeuv., p. 305, éd. 1606.) 

2. fillon, s. f., fillette : 

Faces sadinettes, 

Plaisans godinettes, 

Belles a choisir, 

Filions ou fillettes, 

Blanches, vermeillettes. 

C’est tout mon désir. 

(N. de la Chesnaye, Comdamn. de Bancquet, 

p. 305, Jacob.) 

Car elles estoient tontes belles filions. 

(Vers sur l'Entrée de Ch. VIII à Troyes, Grosl., 

Epltém., I, 132.) 

3. fillon, voir Fellon. 

1. fillot, s. m., le foie et la râtelle de 
porc enveloppés dans la toilette ; 

Des fillots de porcs. (24 mars 1394, Trans., 
Arch. mun. Dijon, Très, des Chart., E, 1. 
12, c. I.) 

Aujourd'hui, à Dijon, on dit encore dans 
le même sens fillot, filleu. 

2. fillot, s. m., petit garçon : 

Mais Charicle se sentit tellement passion- 
ner a la naissance de ce fils qu’il estima 
n’y avoir raison ni apparence que celle qui 
avoit porté un si beau petit fillot, fust plus 
appellee courtisane. (Cybe Foucault, Epil. 
d’Aristenet, p. 80, Liseux.) 

Bourg., Yonne, et Morvan, fillot, filleul. 
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fillote, s. f., petite fille : 

Une petite fillole. ( Ordin . Taucrei, ms. 
de Salis, f® 58®. ) 

Il portoit en un bissac petites fillottes de 
l’aage de deux ou trois ans. (Rab., Il, 15 
ap. Chambure, Gloss, du Morvan, p. 358.) 

Bourg., Yonne, fillote, filleule. 

filloteur, s. m., celui qui court les 
filles : 

Qu’ilz soient renommes filloteurs et hau- 
teurs de femmes. (Prônes d’ung curé de 
Cysoing, ms. Lille 100, XV e s.) 

fillouer, voir Filoir. 

FILLOY, S. m. ? 

.m. livres de filloy. (18 nov. 1392. Vent, 
de meubles de la mairie de Dijon , Arcli. 
Côte-d’Or.) 

filluel, voir Fileul. 

FILLUELAGE, Voir FlLLOLAGE. 

filoir, fillouer, s. m., atelier où l’on 
fabriquait du fil, de la corde : 

[Location par la ville] « d’un fillouer près 
ladicte tour que souloit tenir Hector Gidoyn, 
n’en a ledit recev r receu aucune chose. « 
(xv® s., Compte municipal d’Orl. servant de 
couverture à un reg. des baptêmes etc. de 
la paroisse de Chécy,pour l’année 1755.) 

FILOLAGE, voir Fillolage. 

filon, voir Fellon. 

filope, s. f., frange, effiloque : 

Se vous avez chambre ou e stage ou il 
ait très grant repaire de mouches, prenez 
etis floqueaux de feuehiere et les liez a 
lets comme filopes et les tendez, et toutes 
les mouches s’y logeront au vespre : puis 
destendez les filopes et les gectez hors. 

( Ménagier , 1, 172, Biblioph. fr.) 

1. filot, s. m., filet: 

A Jehan Cordier pour ,v. livres de filot a 
faire des cordes d’aubelestes, a .n. gros la 
livre, pour ce .xvi. s. .vin. d. t. (1418, 
Compt. de Nevers, CC 24, 1» 17 v®, Arch. 
mun. Nevers.) 



Mas en la seneure de lor plaies apparut 
entor le col ausi cum uns filoz roiges. 
( Amis et Amiles, Nouv. fr. du xm® s., p.72.) 

Morv., filot, filet. 

2. filot, s. m. ? 

Entre le pont de Rabourdin et le filot de 
Canteleu. (Charte de 1273, Moreau 198, 
f® 21 r», Richel.) 

filotier, felotier, s. m., fileur : 

Felotier, filator. (1464, J. Lagadeüc, Ca- 
tholicon, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) 

filtasse, s. f., race : 

Pe mon grant feu veulx faire mon devoir 
A les truster eulx et tout leur f/ltasse. 

(1530, la Compl. des quatre éléments , Poés. fr. 
des xv e et xvi e s., XI, 222.) 

FILURF, voir Fileure. 

fim, s. m., respiration, haleine : 



Li rots l’ot, de doulor se pasme ; 

Xoirs devint et verz comme basme : 

De demie loee plaine 
X’en sentions jim ne aleine. 

(Blancandin, Richel. 19152, f J 189».) 

1. FIMBRE, S. f. ? 

Je ne vueil point magnifier les fimbres 
ne l’orgueil de nature corrumpue. (.). de 
Salisb, Policrat., Richel. 24287, f® 73 e .) 

2. fimbre, voir Fiembre. 

f imbrie, - brye, fym., fin., s. f., bord, 
bordure, frange qu’on mettait au bas d’un 
vêtement : 

S’il font ouvres qui bones soient. 

C'est por ce que les geuz les voient ; 

Leur philateres eslargissent 
Et leur fmbries agrantissent. 

(Rose, Richel. 1373, f° 93».) 

Et lor fmbries agrandissent. 

(»., 1 1830, Méon.) 

Il leur estoit commandé de faire franges 
et fimbries au dessoubz de leurs poilles et 
vestemens. (Prem. vol. des Exp. des Ep. et 
Ev. de Kar., f® 46 r», éd. 1319.) 

Une femme par l’espace de douze ans 
avoit souffert le flux du sang, laquelle vint 
derrière nostre Seigneur Jésus Christ et 
toucha les fimbries de son vestement. ( Ib .) 

Son chef estoit couronné d’une couronne 
d’or, et estoit veslue d’un surcot de drap 
d’or frisé de rouge, dont les fymbries es- 
taient semees de perles fines. (J. Bou- 
chet, la Noble Dame, f° 28 v», éd. 1536.) 
Var., ies fimbries. (Edition citée par Ste-Pa- 
laye, f° 59 b .) 

— Fig. : 

Les refformez se trouvèrent en peu de 
temps dans cette viile jusques a quinze 
cents hommes, avec lesquels ils délibé- 
rèrent d’estendre leurs fimbries, première- 
ment par un fort a Sainct Georges, puis 
apres par la prise de l’Abergement. (D’Au- 
bigné, Hist. univ., 1. III, c. cxv, I e éd.) 

L’édition de 1626 porte : leurs bor- 
dures. 

fimbrier, fymbrier, v. a., franger, 
border : 

Vestue d’une robbe de satin de couleur 
aeree, fymbriee par ies ouvertures et pour 
le bas de fine broderie de trois granz doigts 
de large. (J. Bouchet, Triumphes de la 
noble Dame, f® 42 v», éd. 1536.) 

Sur ses cheveux pendans sur les es- 
paules avoit une guimple de fine toile de 
Hollande, fimbrice de riche orfavrerie. (Id., 
ib., édition citée par Sainte-Palaye, f® 6.) 

fime, voir Fien. 

fimeage, voir Fumage. 

fiment, figment, s. m., matière dont 
une chose est formée, argile : 

Dnn ne sez tu (le quen fiment 
Ta es venuz a naissement? 

(Bex., D. de Nom., II, 0219, Michel.; 

Le misérable figment dont nous sommes 
produis et faits. (G. Chastell., Chron. 
des D. de Bourg., III, 113, Buchon.) 

Parquoy nous a esté necessaire une 
aultre recreacion et renovacion en Jesu 
Crist, ouquel summes une nouvelle créa- 
ture et ung nouveau figment. (J. Bouchet, I 
la Noble Dame, f» 164 v®, éd. 1536.) 



— La chose formée elle-même : 

Ne faut comprendre a ce figment le 
tant renommé ouvrage des tuiileries de 
Medon. (Print. d’Yver, p. 274, éd. 1588.) 

fimport, s. m., requête ou aveu de 
proches parents de la partie, qui consen- 
taient qu’un tel se chargeât de la poursuite 
d’une affaire, et se déclaraient parties, 
en cas que celui là ne pût achever la 
poursuite. 

C’étoit,dit Laurière, Gloss, du Droit fran- 
çais, une forme qui obligeoit un deman- 
deur à faire venir et joindre au procès 
tous ceux qui pouvoienl prétendre droit, 
interest, ou portion en la même action 
qu’il intentoit: et jusqu’à ce, que le def- 
endeur n’étoit tenu de repondre, ny 
défendre. 

Fimport, a forme of laxv, binding a piain- 
tiff to fetch, and make join in suit with 
him, ail such as can prétend any rigbt, 
interest, or portion in the thing winch he 
means to recover. (Cotgrave, éd. 1611.) 

fimporter, finporler, s. m., synon. de 
fimport : 

Et emprez l’adjournement connu, de- 
manda celuy Tournemine finporter ou re- 
queste des cousins et prochains dudit feu 
de Beaumanoir. (1385, llist. de Brel., t. 1T, 
col. 664.) 

1. fin, fain (par abus de la rime), s. 
f., terme ; locution , prendre fin, s’arrêter : 
En pied se lèvent fi enfant de haut pris. 
Jusqu’au palais ne prièrent nuques fin. 

(Garin le Loh., l re chans., xxn, p. 79, P. Paris.) 

— Accommodement, composition, ar- 
rangement : 

Se j’ai mesprins envers !e duc Garin, 

La en iert faite et accordance et fin. 

(Garin le Loh., 2 e chans., xx, p. 287, P. Paris. 

Que manderes Fromont le postels? 

Prendres en vos acordence ne fin ? 

( Les Loh., ms. Montp., f° 88’ ) 

Prendront en il acordance ne fin ? 

(Ib., f® 88’’.) 

Ja en fust faite acordaneo et fin. 

(Ib., f® SS C .) 

De ceste guerre fnst acordance et fins. 

(Mort de Garin, 268, dn Méril.) 

Quant Borgoignon e Peilevin 
Dirent parier de la fin 
Que volent faire li Franrais 
Ensembiement od les Danois. 

(Ben., D. de Norm., 11, 1965, Michel.) 
Quant fi soen oent la manace 
Qn’antre fin n’i porra trover, 

Xe fi osèrent pas loer 
One il s’i iaissast asaiilir. 

(Id., ib.. Il, 9233.) 

Il n'en a home ne veisin 
Od qu’il ne face paiz e fin. 

Raison e leauté e dreil. 

(Id., ib., Il, 12079.) 

Paix, fins et escors sont fait entre oulz, 
(Mars 1295, Ch. de Ferri , D. de Lorr 
Murenu, "Arcli. Meuse.) 

Aquoyle roy respondit que volontiers 
il se y trouveroit et parliroit incontinent 
qu’il auroit faict une fin touchant les af- 
faires de Bretaigne. (Bouchard, Chron. de 
Brel., f® 133’ 1 , éd. 1532.) 
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— Manière : 

A grant paine a Sebile cel termine andnré, 

Molt crient de Bandoin qne ne l’ait oblié, 

A Helissant a molt anqis et demandé 
Se set an nule fin comment ce est até 
Quelor .11. ameor sont ensi ansarré. 

(J. Bod., Sax., cxxxi, Michel.) 

— Frontière, limite : 

Dedens les fins et les mettes de la dicte 
baronnie. (Mém. de dom Sim, Dubosc , ai- 
de Jumieg., fin du xiv e s., Arch. S.-Inf.) 

En ce temps la, du grand Luther, fils de 
Pluton infernal, les disciples et ministres 
par nombre infinv descendirent des hautes 
fins des Allemagnës. (Belleforests, Chron . 
et Ann. de France, François I er , an 1521.) 

... Et sa vois gratiense 
Parvint anx fins de terre spacieuse. 

((il.. Mar., Baladin, éd. 1596.) 

Devers Ilaynaut, sur les fins de Champaigne, 

Est arrivé le bon duc d’Alençon. 

(Id., Ballad. arriv. de II. d'Alenç. en Ilaynmt, 
éd. 1596.) 

Strasbourg est une ville assise sur les 
fins de la Gaule Celtique. (Voy. de M. de 
Rohan faict en 1600, p. 6, éd.. 1646.) 

— Par extension, territoire : 

Dieu, par ton nom qni est doubtauble, 

Ses anemis, ces malz dianble, 

En fins de Mets venlles bouteir. 

(. Patsnostre , 31, ap. E, de Bouteiller, Guerre de 
Metz, p. 361.) 

line piece de, terre qui siet en la fin 
d’Arbois. (Mardi av. Pentec. 1470, Arbois, 
Arch. Jura.) 

En lad. ville, fins et limites d’icelles. 
(Lett. de Fr. I er , 31 mai 1533, Arch. mun. 
Thiers.) 

Il ne lui estoit loisible, pendant son ma- 
gistrat, vider les fins du pays. (PASQ.,fie- 
cherch., I, 11 .) 

En Egypte, au s fins des Troglodytes. (G. 
Bouchet, Serees, iv, 247, Roybet.)" 

Fins, limites de terroir. (Monf.t.) 

— Finance, argent : 

Et monlt se fait lie de grand fin . 

(Parton. de Blois, 10517, Crapelet.) 

Ne sont pas tout honni li franc ne li villain : 
Avarice les fait souvent viser a(u) fain. 

(B. de Seh., 1, 870, Bocca.) 

Gaufrois seroit bien dignez d’avoir terre et grant fin. 

(U’., 1 , 918 .) 

Quant il n’ot plus de fin. 

( Ib ., xn, 102.) 

Tôt estoit clos de mur marbrin, 

Qui bien fu ovres de grant fin. 

(Rem. db Beaujiiu, li Biaus Desconneus, 4207, 
Hippeau.) 

Et quant faliie li ert fins, 

Adont prouinetoit par besoingne, 

Et apries estoit en grant soingne 
De faire tant que fin euist 
De quoi aquiter se penist. 

(J. de Cosdé, Mxriag. de hardem. et de largeee, 
166, Scheler.) 

— Faire fin, payer : 

Par messire Tristan at fiait fin... 

(Jeh. des Prêts, Geste de Liège, U, 13032, 
Scheler, Gloss, philol.) 

— Veines de la pierre : 

Il y a certaines pierrieres, desquelles la 
pierre a un nombre infini de fins, combien 
qu’elles se tiennent en une masse, si est 



ce qu’en mettant des coins par dessous, 
elle se fendra aisément, et se lèvera en 
sus. (Pallissy, Recepte, Gap.) 

Dont se commencera un lict a part, el se 
trouvera une séparation en ladite roche, 
que les pierreurs appellent une fin. (Jd., 



— Résistance : 

Que contre ses cops n’at haibert ne hyalines fins. 
(Jeh. des Preis, Geste de Liège, II, loi, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Mener forte fin d, traiter rudement : 

Il regarda que une fois les deux seurs 
jouoient aux tables, avec deux ehevaliers, 
mais l’aisnee tensa a l’ung des chevaliers, 
et luy mena forte fin ; mais sa sœur moins 
nee, qui aussi axmit perdu, ne. faisoit sem- 
blant de sa perte, ains faisoit aussi bonne 
cliiere comme se elle eust tout gaigné. 
(Liv. du Cher, de la Tour, f«8\ ap. Ste- 
Pal.) 

— De fin, loc., sûrement, infaillible- 
ment : 

Et quant li amirauls fu pris. 

De fin caidoit estre oc-is. 

( Florimont , Riche!. 353, f°41 b .) 

— Par fin, tout à fait : 

Li escuiers, musars et faus, 

Respont : Sire, puet che voirs estre? 

— Oil par fin , che dist li prestres. 

(Du Dr estre el du Chevalier , Montaiglon et Ray- j 
naud, Fal/lian,r, fl, 72.) 

— Enfin, pour toujours, à perpétuité : 
Ai delessié en fin et en perpétuel lieri- 

tage. (Mai 1307, Vente de Rob. Marie, Ste- 
Barbe, Arch. Calv.) 

— A fin, dans le même sens : 

A portées bien et em pez affin et a héri- 
tage les diz vint et quatre solz de torneis. \ 
(Fête de S. Sim. 1282, Ch. du Vie. de Bay., 
Liv. noir, Bibl. Cbapit. Bay., f» 108 r°.) 

Fin que il a vendu et otreé et deu tout a 
fin delessié. (Août 1284, Ch. du bailli de 
Caen, S. Etienne, Arch. Calv.) 

Il a vendu et delessi a fin em perpétuel. 
(Fête S. Sim. 1284, Chap. de Bay., Arch. 
Calv.) 

A vendu et delaissi a fin d’en tout en 
tout. (Janv. 1290, Chap. de Bay., n° 214, 
Arch. Calv.) 

A delaissi a fin as diz hommes honora- 
bles. (Mai 1293. Ch. du Vie. de Ray., Chap. 
de Bay., Arch. Calv.) 

Recognut soi avoir vendu et delessié 
afin en perpétuel héritage. (1307, S. Tau- 
rin, Periers, Arch. Eure.) 

— A fin de, à titre de, comme: 

Que il ne demourge affin d’eritage as diz 
religieux et lour sucessour. (1309, Ch. du 
g. du sceau de Caen, S. Etienne, Arch. 
Calv.) 

Il a pris en fieu et affin d’eritage. (Sam. 
apr. nat. S. J. -B. 1324, Ch. du garde du 
sceau de Bay., Cordillon, Arch. Calv.) 

Avoir prins en fieu a fin de heritaige. 
(Mai 1379, Ch. du garde du sceau de Bay., 
Cordillon, Arch. Calv.) 

Avoir baillié en fieu et a fin de héritage. 
(12 mai 1407, Ch. du g. des sceaux d’ Audi, 
S. Etienne, Arch. Calv.) 

— Fin a, adv., jusqu’à : 



Fin a Andrianople. (Liv. de la Conq. de 
la Moree, p. 15, Buchon.) 

— Fin a tant que, jusqu’à ce que : 

Jura Dieu et son benoit nom que jamais 
dou siégé ne partiroit fin a tant qu'il eust 
pris la fortresse de Malevesie. (Liv. de la 
Conq. de la Moree, p. 92, Buchon.) 

Fin a tant que il alast. (Ib.) 

Que les priors puissent paier et tenir la 
baillie la ou ils trouveront qui la vueille, 
fin a tant qu’il leur soit sattisfait de ce 
qu’ils auront despendu. (1435, Est. de S. 
J. de Jer., Arch. H.-Gar., f° 66 a .) 

Que le lieutenant puisse user des reten- 
dons fin a tant que le maistre soit aRoddes. 
(Ib., f" 89 b .) 

— Pour fin, enfin : 

J’ay cognu un cardinal Vitelly, très bon 
partisan françois et galant homme ; pour 
fin, c’a esté tousjours une brave race. 
(Brant., Grands Capit. eslrang., 1. 1, c. 
xxvii, Bibl. elz.) 

— Fin marque le but ; loc., à la fin de, 
comme d fin de : 

Pour ce est il donques raison que les 
biens que pevent et doivent faire ycelles 
gens qui honnour d’armes veulent avoir et 
acquérir soient un po esclarciz, a la fin de 
en avoir cognoissance. (G. deCharny, Liv. 
de Cheval ., ms. Brux., f» 112 v°.) 

Suisse rom., Vaud, Neuchâtel et Fri- 
bourg, fin, étendue de terre arable. « La 
fin de Peseux. » 

Nom de lieu, Entrefins (Inter fines), lieu 
situé dans la commune d’Adries, sur l’an- 
cienne voie de Limoges à Poitiers. 

2- fin, adj., au sens moral, délicat, 
tendre : 

Prenez conseil bon et loial et fin. 

(Garin le Loti., I e chans., i, P. Paris.) 

As feniestres de marbre fa la pucielie fine. 

( Chev . au cygne, 15081, Keiff.) 

Ki i’avoit aîné de cuer fin. 

(Mousk., Chron., 375, Reiflf. ) 

Je suis li fins desirans 

Ke ne puet sa joie taire. 

(Abuins de Savene, Chans., ms. Berne 389, 

f° 79 r°.) 

Mes tant est ses fins euers loiaus. 

(Rose, ms. Corsini, f° 88 d .) 

(lit l'aimme com s’amie fine 

Et elle lui com ami fin. 

0 Fregus , p. 273, Michel.) 

De lermes sont lors vis moiilié, 

Sonrdans de fin cner amoureus. 

( Coud , 6176, Crapelet.) 

— Fin s’employait devant beaucoup de 
substantifs pour exprimer une idée de su- 
perlatif, pour dire extrême, complet : 

Voir est que molt mornt de gent an Roncevax, 

Et anz on Val Béton on fu Karies Martiax, 

A Cambraisis qant fa ocis Raous li mai, 

En Aspremont qant fa conqise Daroadars, 

Oa piain Vinmeu oa Gormonz fit estas 
Ancontre Loeys qi fn prox et loiax : 

Tôt ce fa fins neans ancontre cez jornax. 

(J. Bon., Chans. des Sax., exem, Michel.) 

Ki bien commence bien define, 

! C'est vérités et sainne et fine. 

I (Guillaume, li drois Bestiaires de la devine escrip- 
I tare, Richel. 2168, f° 188 1 .) 
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Sire, ce dist Rollans, c’est /me vérités. 

( Fierabras , 5514, A. P.) 

Il cernent a âne force que tu le me 
rendes céans dedans l’eure que je t’ay dit. 
(Lttces de GAST.SïVtsIaïi,Richel 10i,f° 48v°.) 

Si que par fine paour n’oserent... (Grand. 
Cron. de France, l’Istoire du gros roys 
Loys, xix, P. Paris.) 

il escouviet a fine force 

Que li qiiens, sans gneres alendre, 

Venist la son pais deffendre. 

(Court, Roy. Ugn., 13731, W. et D.) , 

A poi qne de fai duel n’est ii ber forsenes. 

(Gaufrey, 35GS, A. P.) 

L’istoire nous dit que Geuffroy et ses 
gens sengloient par la mer a voilles tendues 
et a force de vent qu’ilz avoient a fin sou- 
het. (J. d’Arras, Melus., p. 301, Bibl. elz.) 

Et de fine ire et courroux il occist son 
frere Amon. (Lie. du Chev. de La Tour, 
c. lxi, Bibl. elz.) ! 

Af fin héritage a james. (Mardi apr. 
reminiscere 1391, S. Pol de Léon, Arch. 
Finist.) 

Devoit a la ville du temps passé et de fin 
compte fait... (1404, Compt. de Nevers, 
Arcb. njun. Nevers, CC 12, f° S v°.) 

Au fin conmencement de la saison. (Com- 
mynes, Mém., IY, 1, Soc. de l’H. de Fr.) 

Au long de la riviere, et sur le fin bort. 
(Id„ 9.) 

Sur la fine poincte du jour. (Id., ib., 

I, xi.) 

Au plus fin matin, je veis que le temps 
estoit changé comme s’il vouloit plouver. 
(Les Evang. des Quenouill., p. 92, Bibl. elz.) 

Elle a en soy des biens a fin souhaict. 

(Villon, Grant Test., Bail, de la grosse Margot, 
Jouaust, p. 102.) 

[C’est] tont an fin commencement. 

( Farce de Pernet qui va a Vescolle, Ane. Th. fr., i 
II, 365.) 

Maistre Mimin. 

Mon cuenr et m’amonr je vous donne,] 

La Brd. , 

Et a raagister, de cnenr fin. 
t Fane de Mimin, Ane. Th. fr., II, 355.) I 

Je les rens grobis et monssus, 

Tont an fin feste d'ong sollier. 

(Coquill., Blason des Armes, II, 168, Bibl. elz.) 

Et a fine force d’armes l’empereur com- 
batif Belangier... (Boccace, Nobles malheit- 
veux, VIII, 7, f° 225 r°, éd. 1515.) 

En plainctz pitenx j’exibe ma science 
Quant j’ay fin froit, je prens en patience. 

(R. de Collerye, Rondeaux, lix, Bibl. elz.) 

Et dn fin bont du long bois qu’elle porte 
De grand vigueur donna contre la porte. 

(Cl. Mar., Met. d'Ov., 1. II.) 

Tous ces tirans en un petit moment 
Choir les ferons an fin feu de l’enfer. 

(La Polymaehie des Marmitons, Poés. fr. des xv° et 
xvi 8 s., VH, 54.) 

Telle ville, qui auparavant leur estoit li- 
mitrophe, du costé de Levant, estoit lors 
situee au fin cœur de leur pays. (Pasq., 
le Pourparler du Prince.) 

Je crois qu’il ne se rendra qu’a fine force. 
(Choueres, les Apresdinees, vhi, f° 79 v°, ; 
éd. 1587.) ; 

Tout ee qu’on dit d’une Lucresse, Cas- ! 
sandre, et autres sont fines menteries. 
(Print. d’yver, p. 154, éd. 1588.) 

— II s’employait adverbialement avec 
un adjectif ou un participe passé : 



Trestout fin plain nng benoistier. 

(Villon, Grant Test., Lays, 155, Jouaust, p. 113.) 

Il est tont fin faict. 

( Farce de Joljet, Ane. Th. fr., I, 54.) 

Il est tont /ni fol par dessonbz. 

( Sottie du Roy des Sotz, Ane. Th. fr., H, 229.) 

Tont fin nu en belle chemise. 

(Coqüillart, Monol. du Pays, II, 258, Bibl. elz.) 

Versez dn vin et leur donnez 
Du fin meilleur ? 

(N. de la Chesnaye, Comdamn. de Rancguel, 
p. 292, Jacob.) 

Pour tout fin vray. (Palsgrave, Esclairc., 
p. 866, Génin.) 

Tenez, nost.re ame, plein tanquart du fin 
meilleur. (Rab., 1. IV, c. xxii, éd. 1552.) 

Je vous sacrifieray un bon et grand 
pot de laiet tout fin couvert de belles 
frayres aux Ides. (Id., 1. 1Y, nouv. prol., 
éd. 1552.) 

Si vous voulez en donner une bonne (haquenée), 
Sçavez comment Marot l’acceptera ? 

D’aussi bon cnenr comme la sienne il donne 
Au fin premier qui la demandera. 

(Cl. Mar., Epigr. au Roy deNav.) 

Monsieur le duc de Guise, pair de la lieu- 
tenance de l’Etat et couronne de France, 
mettez vous tout le fin premier pour ce 
coup. (Sat. Mén., ordre tenu pour les 
séances.) 

Si je m’en fusse creu, a tout hazard, 
j’eusse parlé tout fin seul. (Mont., Ess. 
III, 12, p. 187, éd. 1595.) 

Je vous demande si vous pourrez avoir 
un pere Barnabite, car M. Roland est a 
compter d’argent. Que s’il ne le peut, bon- 
nement renvoyez moi, et je vous pourvoi- 
rai bravement, et tout au fin pis, ce sera 
d’unpauvre evesque quevous aimezeomme 
vous mesme. (Fr. de Sal.,Nouv. lett.inéd., 
à mad. de Chantal, lettre 301, Datta.) 

La pauvreté y est demesuree ; et les en- 
fans du séminaire tout fin nuds, deschaux 
et transis de misere.(lD., Lett. a Ch. Emm., 
11 déc. 1620.) 

Et encore au xvn" s. : 

Je me coucbis tout fin nu. (Cyrano de 
Bergerac, Pédant joué, V, 10.) 

— Dans cette manière de dire il pouvait 
s’accorder avec un adjectif féminin : 

Et elle estoit si fine belle 
Que n’avoit dame ne pncelle 
Ens el pais qui l’ataindist. 

(Couci, loi, Crapclet.) 

Apres la baniere vermeille 
Veara «ne autre despareille 
Qni sera toute fine noire. 

(Tragédie de la vengeance de J.~C., ap. Parfaict, 
Ilist. gén. in Th. fr.) 

— Adverbialement, fin, tout fin, s’em- 
ployaient de même devant nn adverbe : 

Il estoit tout fin plat dessus. 

(parce d'un gentilhomme, Ane. Th. fr-, I, 262.) 

Tout fin plat je te cry mercy. 

(Farce de frere Guillebert, Ane. Th. fr., I, 317.) 
Qui s’en vieegnent diligamment 
Tout fin droit an port ey descendre. 

( Myst . du siégé d'Orl., 48G, Guessard.) 

Je le feray tout fin mayntenant. (Palsgr., 
Esclairc., p. 806, Génin.) 

Jamais, jamais, au grand fin jamais. 
(Rab., III, H, éd. 1552.) 



Encore feroit ii conscience 
De ne la prendre en patience, 

Tout au fin moins pour l'esprouver. 

(Grevin, les Esbahis, n, 2, éd. 1562.) 

El sur tout ce peuple des passions sen- 
suelles, la volonté tient son empire, reje- 
tant leurs suggestions, repoussant leurs 
attaques, empeschant leurs efl'ects, et au 
fin moins, leur refusant fortement son 
consentement. (Fr. de Sales, Am. de Dieu, 
1. I, c. 3.) 

Cette manière d’employer l’adjectif fin 
s’est conservée dans beaucoup de pro- 
vinces. On dit encore en Lorraine, fin 
plein, pour tout à fait plein; en Picardie: 
« 11 est fin bête, » — » Toute fine seule. » 
— « J’ai fin froid » ; dans la Beauce le 
fin mitan, pour le beau milieu ; dans le 
district de Valenciennes, il est fin sot; dans 
le pays wallon et la Suisse romande, il est 
fin saoul; dans le Jura. «Elle est fine belle,» 
pour dire qu’une jeune fille est très belle. 
On trouve dans le Glossaire du centre de la 
France par le comte Jaubert : — « Le /Dibout 
de mon bâton » — « La fine pointe d’une ai- 
guille » — fin bord, loc., tout au bord : 
«Le fin bord d’un fossé. > — Fin fait (faite), 
loc., point extrême de l’élévation : « Le 
fin fait du clocher. » — « Fine pointe du 
jour. » 

Bourbonnais, fin, habile, savant. Nor- 
mandie, Orne, un bœuf fin, un bœuf pourri 
gras. 

finable, adj., sujet à finir: 

N’i a chose qui soit estable, 

Tôt trespasse, tôt est fnable. 

(Rom. des trois Ennem., Ars. 3201, p. 262 a .) 

Laquelle (l'àme) est tousjours pardurable, 
Combien qne le corps soit finable. 

(J. Lefbbvre, Resp. de la mort, Riehel. 994, 

f° 7 e .) 

Auquel mort eternelle se transmue en 
1 mort temporelle non finable. (G. Chas- 
tell., Chron.duD. PHI, Introd.,Buehon.) 

Retray ton cuer de ce régné finable. 

(In., Epist. au duc de Bourg., vi, 165.) 

— Final, définitif, arrêté, déterminé, 
lixé : 

Par composition et compte finable. (1344, 
Arch. JJ 50, f» 42 r°.) 

Ce est la deliberacion et le conseil finable 
de la ville de Thoulouse... sur le fait des 
1 monnoies. (1314, Arch. J 459, pièce 23, et 
Mus., vit. 54, n» 32.) 

Les dessus nommez viez eschevins se- 
ront tenuz a rendre, et rendront bon 
compte finable de cbasque annee. (1333, 
Arch. adm. de la ville de Reims, n, 7ü6, 
Varin.) 

Si n’en eut nulle finable respouse. (1376, 
Compt. de Valenciennes, n» 42, p. 17, Arcb. 
mtm. Valenciennes.) 

(Echo) répété et répliqué les sons, les 
vois et les paroles, et par especial les mos 
finables. (Evrart de Conty, Probl. d'Arisl, 
Kiehel. 210, f° 170 4 .) 

Ce fut toute la finable respouse que h 
messagier dou prince en peurent avoir. 
(Froiss., Chron., VII, 58, Luce.) 

Finable conclusion faisant. ( Traict . de 
P. Salem , ms. Genève 165, f" 24 r“.) 
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Le jour que tu dois venir pour tenir ton 
finable juaement. (La Pass. de J.-G., Maz. 
1313, f° 16 d .) 

Eseoute et retien briefve et finable pa- 
rolle : Délaissé tout et tu trouveras tout, 
renonce a eouvoitise, et tu auras repos. 
( Intern . Cotisai., II, xxxn, Bibl. elz.) 

Se partirent les compaignons, en pur 
leurs pourpointeaulx, soubz bon sauf 
conduit, réservé ceulx qui autresfois 
avoient fait serment de la paix finable qui 
avoit esté juree entre les rovs de France 
et d’Angleterre. (Monstrelet, Citron., II, 
9, Soc. de i’H. de Fr.) 

Mais la droicturiere et finable punition 
des damnez et le loyer des bieneureux 
n’est pas a acquérir les biens et honneurs 
transitoires de ce monde. (Al. Chartier, 
l’Esperance, p. 300, éd. 1617.) 

— Qui conduit à la fin, à la mort : 

Traître riant, bourdeur finable. 

(G. Chastell., l'Oullré d'amour, vi. 81, Kervyn.) 

finablement, - avlement, adv., d’une 
manière définitive : 

Ai vendu et finalement ot.reé (Oct. 1278, 
Vente de Guill. de S. H., Chap. de Bayeux' 
Areh. Calvados.) 

— Finalement, enfin; 

Finablement s’accordèrent lesdites par- 
ties que... (Pièce de 1361, Felibien, Hisl. de 
Paris , III, 481 a .) 

Et furent finavlement tout mort.(FROiss., 
Chron., I, 385, Luce, ms. Amiens.) 

Finablement pour labonne, vrnye et ferme 
paix entre lesdictes parties. ( Piècede 1412, 
Felibien, Ilist. de Paris, III, 528\) 

Et finablement firent conclusion de tout 
le peuple faire assambler. (Voy. de Charlem. 
d Jérus., p.6l, Kosehwitz.) 

Finablement séant vous voye 

Sur les trosnes de majesté. 

(Grebam, Mist. de la pass., 18155, G. Paris.) 

Finablement, en la court du roy nostre 
sire a Tours, personnellement estably.... 
parle conseil, advis et deliberncion de plu- 
sieurs leurs pareils et amys. (28 sept.1489, 
Chartrier de Thouars, p. 237.) 

En telle maniéré qu’il ne fust, n’est et 
ne sera créature humaine qui n’ait dancé 
finablement a l’une d’elles (danses), ou a 
deux, ou a toutes. (P. Michault, Dance 
auxaveugl., p. 4, éd. 1748.) 

Voicy le temps si long temps désiré 

On noz ayeux en vain ont aspiré. 

Qui snr l’Anglois finablement rameine 

La juste (helas) mais trop tardive peine. 
(Joachim du Bellay, Chant Iriumphal snr le voyage 

de Boulogne, Rec. de poésie présenté a Madame 

Marguerite, Paris 1369.) 

Tn es venu finablement, o Prince ! 

Et je t’avoy si long temps attendu. 

(Id., Prosphonematique .) 

finage, - aige, - ayge, - eige, fign., fen., 
s. m., étendue d’une juridiction ou d’une 
paroisse ; 

Es fignaiges delà Ferté.(1231, Ch.d’alfr., 
Arch. mua. La Ferté-s.-Aube.) 

Que les bestes aiassent et pasturassent 
par toz les finages entièrement des devant 
distes villes. (1246, Louppi, I, 5, Arch 
Meurthe.) 

Vigne séant ou finaige de Landriville. 
(Avril 1263, Pothieres, Arch. Aube.) 



Quant que il at a Pont eus appandises 
et ens fenaiges. (1276, Pont, Fiefs, I, 81, 
Arch. Meurthe.) 

Oncqnes mais n’oreut tant de biens comme cel an, 
Ne n’ont si biau finaige d’anqni jusqu'à mil an. 

(Cirart de Ross., 6255, Mignard.) 

An tous les bans et an tous les fenaiges. 
(1304, Cart. de la Gr. Egl. de Metz, Ri- 
cbel. 1. 11846, f» 123 v°.) 

Es appendises et ou finaige de la dicte 
ville. (Ch. de 1309, Gendrey, Fr.-Comté.) 

Au finaige de Orlenois. (1316, Chap. Ste- 
Croix, Arch. Loiret, G il.) 

Au fignage dcDampmartin. (1331, Compte 
de Odart de Laigny, Arch. K.K 3 a , 1° 89 v°.) 

Ou territoire et ou fenayge d’Amont. 
(Sam. ap. purifie. 1357, Ch. des compt. de 

Dole, — ■ , Arch. Doubs.) 

179 

En estrainge fineige. (1357, Ecrit, prod. 
par les moin. de Reigny contre ceux de 
Pontigny, Arch. Yonne H 1554.) 

Sur toutes les terres, maisons que le 

dit Berthelin avoit et possidoit... en la 
paroisse et ou finage de Villeperrot. (1369, 
Arch. K 49, pièce 41.) 

Les nations de toute Orient se humiliè- 
rent jadis en la famé du tyran Holoferne et 
se vinrent rendre a luÿ, ainsi tous les 
finages de la autour. (G. Chastell., Citron., 
ü, 114, Kerv.) 

Pour quittera M. de Savoyeles jurisdic- 
tions et les finages de cinq places retenues. 
(Du Villars, Mém., XI, an 1559, Michaud.) 

Les cinq places n’auroient autre finage 
ou territoire que ce que pourroit contenir 
l’estendue d’un mille italique es environs 
de chacune d’elles. (Id., ib., XI.) 

Il doit résister a ceux qui veuillent occu- 
per les finages du peuple qui luy est com- 
mis de Dieu. (Mart. du Bellay, Mém., 1. 
IX, f° 286 r°, éd. 1569.) 

Et pource que la ville d’Oscane se voulut 
rendre, il fist gaster tout le finage d’icelle. 
(Vignier, Bibl. hist., II, 398, éd. 1588.) 

— Borne, limite : 

Ce lieu., est en maniéré de dire le finage 
de la terre. (Amyot, OEuv. mêl., V, 243, 
éd. 1820.) 

Les roys voisins ont débat entre eux, 
pour les finages et bornes de leurs terres. 
(Dn Haillan, Est. des aff. de Fr., f° 132 r°, 
éd. 1580.) 

Finage se rencontre encore dans des 
auteurs du xvu° et du xviii 8 siècle : 

Thibaud même ne put être délivré, 
quelque instance que le rov en fit, qu’en 
la délaissant entièrement (la ville de Tours) 
et la Touraine avec ses dépendances et 
ses finages. (Mezeray, Abr. de l'Hist. de 
Fr., an 1042.) 

Thibaud voulut bastir une forteresse | 
sur les finages des terres du Puiset. (Id., i 
ib., an 1110.) 

11 possède à la côte, de Mongré la meil- 
leure du finage, dix arpens de vignes. (Res- 
TiP de la bretonne, l'Ecole des Pères, t. 1, i 

p. 262.) 

Dans quelques provinces finage se dit 
encore de l’étendue d’une commune. 
Morv., finaige, limite. 

fin’ail, s. m., fin : 



| Pecehee tapist au cumençail, 
i Mais trop mnstre mal an fmail. 

(S. Edward le conf., 4203, Tuant. : 

finaille,- aile, - allie, s. f., fin, terme ; 

Une voie est ki semblet Tomme bone, 
mais ses finalhes moment a mort. (Job, 
Ler. de Lincy, p. 469.) 

I trovera, sans nule faille. 

Si rois Floires a sa [malle 
Estait vennz. 

(Peau Gatmeao, Vie S. Martin, p. 8, Bourrasse.) 

FINAISON, voir Finison. 

1. final, finel, adj., perpétuel ; 

Permutacions heritieres et fineles. (2 
janv. 1530, Barbier de Lescoet, Arch. Fi- 
nist.) 

2. final, voir Fenal. 

finalhe, voir Finaille. 

finalle, voir Finaille. 

finamment, adv., finalement : 

Si en dedans lesdits sept jours et sept 
nuicts iediet acheteur ne vient recognois- 
tre ou soy opposer a ladite reprinse, le 
requérant doit estre mis finamment' en 
l’heritage et maison par luy demandée et 
requise. ( Coût, de Lille, vu, 2, Nouv. Coût, 
gén., II, 940.) 

FINANCE, s. f., fin: 

Et cil est fox qui recommance 
Ce qn’il ne pnet mettre a finance. 

(Gooefr. de Paris, Chron., 4773, BncUon.) 

Chers seigneurs, puis qn’il vous agréé. 

Je vous en voys faire finance. 

(Jacq. Mioet, Deslruct. de Troye, 7011, Stengel.) 

— Don ; 

Le maistre de l’œuvre de la dicte eglise 
leur fera finance de charbon pour chauffer 
en la loige. (1382-83, Compt. de la fabrique, 
Arch. Aube G 1559, f° 58 A r°.) 

— Valeur : 

Les sommiers le cardinal d’Amiens ens 
esquels il avoit grant finance de vaisselle 
d’or et d’argent. (Froiss., Chron., IX, 157, 
Kerv.) 

FINANCHIERE, VOir FINANCIERE. 

financiere, s. f., propriétaire : 

Et Dame, qni est fmanchiere 
De tous les biens de mon ponrpris. 

(A. Chart., l’Hospit. d’am., OEuv., p. 751, éd. 

1617.) 

Ce povre triste douloureux 
Voit sa financière de joye... 

(Id., ib., p. 749.) 

FINAVLEMENT, Voir FINABLEMENT. 

finbrie, voir FlMBRIE. 

FINCHEMENT, S. ni. 2 

Item, .il. bottes de finchement pour les 
dictes hottes , .VI. deniers. (1415-1416, 
Receptes de Boulogne-sur-Mer, p. 169, Ed. 
Dupont.) 

fincion, - sion, finction, s. f., inven- 
tion : 

Ci eonmenee une amoureuse fincion 
atribuee a nostre Segneur Dieu. ( Compos . 
de la s. escript., lis. Monmerqué, t. 1, 
f° 43 v».) 
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Finsion. ( Ib ., f° 31 r°.) 

Finction. (Ib., f° 33 v».) 

— Dissimulation : 

Sens nulle finction. 

(Jeu. des Prêis, Geste de Liege , 25360, Scheler, 
Gloss, philol.) 

— Lâcheté: 

N’i ont fait flnctions, 

Ains se sont défendus com lnpars on lions. 

(J. des Preis, Geste tle Liege, 20211, Scheler, 
Gloss, philol.) 

FINCTIBEE, VOir FAINTIBLE. 

FINCTION, voir Fincion. 
fine, s. f., fin : 

Ja n’y seray a [me. 

( Chev ■ an cggne, 18648, Reilï.) 

Qui dedens Jericop m'en monstra le droit fine. 

(Ib., 31938.) 

Hai ! com Caiba la roine 
Feira grant doel sam avoir fine. 

( Hercule et Phileminis, Riehel. 821 , f° 2 e .) 

En la fine se couche le c arpenter. 

(Proverbes de Fraunce, ap. Ler. de Lincy, 
Prov.) 

— Mort : 

Coveitise la forsenee 
E de luxure la malvese, 

La deslieee, la pnineise, 

Qui plus ert amere que fine. 

(Des 3 Ennuis de l’homme, Riehel. 19525, 
f» 126 v°.) 

fine, adj., banni, exilé : 

Senz estre du tout deshers et fineiz du 
pais, ilz ne pourroient supporter les prises 
de leurs voitures, blez, viDs. (1374, Ord., 
vi, 79.) 

finee, finnee, s. f., fin : 

Loez Tant, quant il vint, jeke a la finee. 

(Horn, 2820, Michel.) 

La guerre est entamee 
Contre je ne sçay quel Didier, 

Si fanit pour faire sa finnee 
Que bientost lui venez ayder. 

(Mgst. de S. Did., p. 157, Carnandet.) 

fineguerre, finisseuse de guerre, 
nom de l’épée de Gérard de Nevers : 

Donné li a si grant colee 
Qne très le chief li est conlee 
L’espee de si en la terre : 

Por cel cop ot non Fineguerre 
L’espee. 

(Girr. de Montr., la Violette, 1831, Michel.) 
fineige, voir Finage, 
fineison, voir Finison. 
finel, voir Final. 

1. finement, fii in ., s. ni., lin : 

An finement de cest escrit, 

K’en romanz ai tnrné et dit, 

Me numerai par remembraunce. 

(Marie, Dit i'Ysopet, conclus., Roq.) 

Le cief c’est le conmencement, 

La kene c’est li fmemens. 

(De Thaysse, Ars. 3527, f° 15 a .) 

Tout cens qni Faimment finement 
Affine si an finement, 

Com ors recnit sont affiné. 

<G. de Coinci, Mtr. , ms. Soiss., f° 101 J .) 

r. iv. 



I Car plours et dolours et gemissemens 
ont esté le finement de ma vie. ( Psaut ., 
Riehel. 1761, f° 40 b .) 

Le comaneement, 

; Et le finement, 

Ne se acordent mie. 

(Caton, Riohel. 25-107, f° 200>’.) 

Del aver qu’il i prist ne set hom le finement. 

(Horn, 3476, Michel.) 

Acordes vous au finement 
Ke faciès la besoingne ensanle. 
j (Jacq. d’Am., Art A’ Am., ms. Dresde, Kort., 1694.) 

Leur paioe durera sans point de fine- 
ment. (J. Dupin, Merancolies, Ars. 3099, 
f" 16 v°. ) 

Les habitans de Tours furent si grande- 
ment espoventez, qu’ilz pensoient estre au 
finement du monde. (Cl. Haton, Mém., 
il, 973, Bourquelot.) 

— Fin de la vie, mort : 

Que il l’ait mort et mis a finement. 

(Raoul de Cambrai, 6990, A. T..) 

... Jusqu’à son fmnemenl. 

(La Dame a la licorne, Riehel. 12562, 1° 1 r° . ) 

Se j’avoie d’enfans engenré demy cent 
Et deux les enist mis trestous affinement 
S'aroit il pais a my sans nés . 1 . maniaient. 

Por tant qu’il a sauvé my et mon casement. 

(Hist. de Ger. de Blav., Ars. 3144, f° 79 r°.) 

Piecha qn’estre denst menez affinement. 

(Ib., t° 157 r°.) 

Il en eust Huon mort et mis affinement. 

(II. Capct, 3699, A. P.) 

Qui ne viennent sinon pour nous grever 
Et exiller nostre gouvernement, 

Mettre noz gens et nous a finement. 

(Jacq. Milet, Destmct. de Troye, 6180, Stengel.) 

Et veant, son finement approuchier, elle 
congnut plainement et confessa que... 
(Monstrelet, Chron., II, 103, Soc. de l’H. 
de Fr.) 

— Fin du monde : 

De ci al jor del finement. 

(Ben., D. de Tfiorm., II, 6810, Michel.) 

L’apostre dit veraiement 
Que nostre sire an finement 
Le félon deable ocira. 

(Gdillaujie, Best, div., 2604, Hippeau.) 

2. finement, adv., enfin, finalement: 

Se pitié ne l’en prend, 

Je sai qu’a estovoir 
M’ocoira finement. 

(Blond, de 91 belle, Chans., v, p. 11, Tarbé.) 

Et li St Espirs ansement, 

Et cist troi sont .r. finement. 

(Moüsk., Chron., 5980, Reiff.) 

3. finement, adv., sincèrement : 

Si finement vos ai m’amor dooee 
Qn’ele n’iert ja a nul jor dessevree. 

| (Chans., dans les PoSI.fr. av. 13 00, t. IV, ap. 
j Ste-Pal.) 

Centre de la Fr. et Canada, finiment, en- 
tièrement, parfaitement, très bien. 

finemunt, s. m., fin du monde : 

Mnlt se claime chaitif, dolenz, 

Od la mer braire ot finemunt. 

(Ben., D. de Norm., Il, 2102, Michel.) 

Le3 portes oevrent a bandon, 

Si s’en issent lor gonfanon 

Cinc cenz e pins trestut d’un front: 

Ci s’apareille finemunt. 

Ho., ib.. Il, 5363.) 



1. finer, finyer, verbe. 

— Act., finir, terminer : 

Et quant Ii mangiers fut fines 
Athis s’en est premier levez. 

(Athis, ms. St Pétersbourg 34, f° 6 e .) 

C’estoit grant horreur a oyr les lamen- 
tacions des navrez quy finoient leurs jours 
misérablement entre les piedz des che- 
vaulz. (WA\mn,Anchienn. Cron. d’Englet., 
I, 186, Soc. de ITT. de Fr.) 

Le terme ou sera finee 
Vostre piteuse destinée. 

(J. -A. de Baif, Poemes, 1. VII, Lemerre, II, 333.) 

— Finer de, finir de : 

Or Biautris ne fma de ploier. 

(Les Loh., Ars. 3143, f» 12\) 

Amadas ne fine d’errer, 

A grant joie, de terre en terre, 

Pour son los et son pris conqnerre. 

(Amaldas et Yioinc, Riehel. 375, f 0 3178.) 

— RéfL, être sa fin à soi-même : 

Comme il appert qu’elle (la sapience) 
n’ait fin iiors soy, mais se fine soy mesmes. 
(Crist. de PisÀn, Livre des fais et bonnes 
meurs du sage roy Charles V, 3* p., ch. 3. 
Michaud.) 

— Être terminé, être clos : 

En la fin de son compte qui se fina le 
darrier jour de juin. (Compt. des annivers. 
de S. Pierre, 1385-86, Arch. Aube G 1636, 
f° 186 r°.) 

— Neutr., finir, se terminer : 

Etmontoit jusques au dessus la couver- 
ture, et la finoit en pavillon. (Rab., 1. 1, e. 
53, éd. 1542 ) 

— Mourir : 

Guion, escrient, n’en porres escaper. 

Hui vos convient de male mort finer. 

(Raimbert, Ogier, 7662, Barrois.) 

Mins amast qu’ele fust finee 
Qne de rouge or une navee. 

( Floire et Blanceflor , l re vers., 419, du Méril.) 

Et quant vous vouldrez mourir, mourons 
emseroble ; si filions virtueusement et 
comme vaillans hommes doivent faire. 
(Troilus, Nouv. fr. du xiv e s., p. 279.) 

— Viser, tendre : 

Onques vers ii n’oi pensé 
Qui finast viiainnement, 

Ainz serf et s’ai volenté 
Que servirai loianment. 

(Gill. de Bbrneville, Scheler, Tronc, belg.. 

p. 101.) 

— Finer a, s’accorder avec : 

Que se il est sage, dedenz le jor ou de- 
deuz le termine de la preuve que l’on 
vodra faire contre lui, il jinera a son aver- 
saire ; si que il ne fera plus parole en 
court. (Ass. de Jér., t. I, p. 36, Beuguot.) 

— Act., trouver, se procurer, fournir, 
venir à bout de : 

Se vous povez, dist il, finer au cardinal 
d’avoir les trois barques qu’il a en sa gal- 
lee et les deux trompettes, nous prende- 
rons, avec ycelles, les barques de vos ,v . 
gallees. (Wavrin, Anchienn. Cron. d’En- 
glet., II, 134, Soc. de l’H. de Fr.) 

Elle ne cuidoie mie que on peut trouver 
royne ne emperresse qui peut finer autant 
d’avoir que les joyaulx qu’elle avoit sur 

o 
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elle valoient. (.1. d’Arbas, Melus., p. 62, 
Bibl. elz.) 

S’a l’hostel je devoie prendre . 1 . bennap d’argent, 
On aler rendre a Resnes nne bonne jument ; 

Encor en fineroit monseigneur pins de cent. 

(Cov., lier Iran du Guesclin, 188, Charrière.) 

S’il avoient tout ce que li royaummes 
d’Escoce puet finer, il n’aroient mies le 
chevauche d'un droit si grant. (FroISS., 
Chron., III, 305, Luce, ms. Amiens.) 

Laquelle chose vint a la cognoissance du 
comte d’Armagnac, lequel, comme il luy 
sembloit, pouvoit bien finer environ dix- 
huit cens combatnns, tanthonmes d’armes 
que gens de traict. (Juv. des Urs., Hist. de 
Charles VI. an 1415, Michaud.) 

Chascun qui porra finer cheval lui yra 
au devant. (5 janvier 1419, Reg. consul, de 
Lyon, I, 213, Guigue.) 

Leonart Caille et Pierre Bastier, dit Sa- 
pigne, escripront aux marchons du Puy 
qu’ilz finent ausdis embasseurs ce qui leur 
fera besoing. (13févr. 1419, ib., I, 229.) 

Apres celte cruelle rançon, quant ils 
avoient tout ce que les pouvres gens ou les 
riches povoient finer, les faisoient ils aucune 
fois mourir de faim ou d'autre cruelle 
mort. ( Journ . d'un bourg, de Paris, an 
1423, Michaud.) 

Et de ce advint qu’on ne pot celle jour- 
née, ne l’andemain, ne pain, ne vin a Paris 
pour son argent finer. ( Ib .) 

Li s r de Commarcy at route d’environ 
II e chevaulx de ses gens et autres qu’il a 
peu finer avec pouldres et artilleries. 
(Août 1444, Areb. mun. Strasbourg, Cor- 
resp. polit., AA 186.) 

Toute abondance y estoit en tant que 
pour argent on en pust finer. (G. Chas- 
tell., Chron., III, 374, Kerv.) 

Ceulx de la ville chargèrent un grant 
chalan plain de fagotz, d’os de cheval, 
savates et toutes les plus puantes choses 
que on sceust finer. (Journ. du Siégé, ms. 
Saint-Petersbourg, ap. Boucher de Molan- 
don, Délivr. d’Orléans, p.35.) 

Si trouva en conseil de prendre alliances : 
et amitiés de toutes pars et quérir l’aide i 
et assistance de tous voisins, et ou il en 
pouvoit finer. (O. de la Marche, Mem., I, 

2, Michaud.) 

Belle, se vous voulez estre remariée, 

Ung homme vous querray pour estre espousee, 

Le plus bel qu’on pourra finer en ma contrée. 

(Jacq. Milet, Destruct. de Troye, 20369, Stongel.) ; 

Si ne soyez esmerveillee 

Des grans biens que povons finer, 

Donc vons devriez estre privée, 

Qni dormez jnsqnes a disner. 1 

(Deb. de la Demoiselle et de la Bourg., Poés. fr. 

des xy“ et xvi s s., V, 28.) 

— Finer de, dans le même sens : 

Si vous mandons, commectons, et a 
chacun de vous enjoignons estroictement 
que, ou cas ou vous pourrez finer d’aucuns j 
maistres ou maistres particuliers pour te- 
tir la dite monnoye. (1361, Ord., ni, 503.) 1 

Il n'en (d’un médecin) peurent finer que 
trois jours aprez. (1390, Areh. JJ 138, 
piece 192.) 

Et ne povoit finer d’aucunes herbes 
qu’il congnoissoit bien pour lui guérir. 
(Froiss., Chron., V, 307, Luce.) 

De lea je n’ensse pu finer. 

(Villon, Pet. Test-, xxxix, Jonaust, p. 20.) 

Adont Volutien demanda a la dame se 
pour or ou argent, par achat ou autrement, 



il pourroit jamais finer de celle sainte re- 
lique pour l’emporter a Romme. (De vita 
Chrisli, Riche!. 181, f° 18o 4 .) 

Et si luy dit outre, qu’il luy fineroit de 
cent notables bourgeois de Paris pour 
l’accompagner et faire tout ce qu’il luy 
plairoit commander. (Juv. des Urs., Hist. 
de Charles VI, an 1412, Michaud.) 

Et dist a la vieille que lui deut finer de 
bon vin, que la lamproye ne sera pas 
fraudee du droit qu’elle a, puis qu’on la 
mengue. (Louis XI, Nouv., xxxvlll, Jacob.) 

Pais fist nng sonspir vers les cieulx. 

Disant que, s’ûn finoil de toille. 

Qu'elle seroit, par ses bons dieux, 

(Et] qui qu’eo groignast, damoiselle. 

(Deb. de la Demoiselle et de la Bourg., Poés. fr. 
des xv e et xvi 8 s., V, 32.) 

Dame, on ne peut de vous finer 
fors quant il vous plaist. 

( parce des Femmes qui font refondre leurs manjs, 
Ane. Th. fr., I, 67.) 

Toutesfois s’estoit son entente 
De jonyr d’elle longuement : 

Et luy sembloit que, incontinent 
Apres la première secousse, 

11 en pouroit finer souvent 
Sans plus mettre main en la bource. 
(Coqoilurt, Droitz nouv., 2 e part., de Dolo, I, 
160, Bibl. elz.) 

Joseph, vous en allez quérir 
Ung drap ou une toille fine. 

De la meilleure dont on fine. 

(Greban, Hist. de laPass-, 26810, G. Paris.) 

Et vous laissa Monsieur dormir son saonl, 

Qui au resveil n’eust seeu finer d’un soûl. 

(1531, Cl. Mar., Epistre. au Roy, ponr avoir esté 
desrobé, éd.1596.) 

Quand on a affaire des personnes, on 
n'en peut finer ; mais quand l’on n'en a que 
faire, on ne les rencontre que trop. (Tour- 
nebu, les Conlens, v, 1, Ane. Th. fr.) 

— Abs., satisfaire ses fantaisies : 

On les doit laisser a par elles 
Finer, passer leur ver coquin. 

(Les Drois nouv. establis sur les femmes, Poés. fr. 
des xv e et xvi° s., Il, 137.) 

— Conclure un accord : 

Au regart des reliefs deubs dudit fief 
ledit Jehan des Meurs en fina et composa 
audit commandeur parmy et moyennant 
ung mny de blé. (1447, Areh. MM 1094, 
pièce 69.) 

— Act., dépenser ; 

Et en ce ont finyé et dépendu grans 
sommes de deniers. (Déc. 1433, Areh. 
hôpit. génér. Orléans.) 

— Finer de, s’acquitter de, payer : 

Que vous doi je, sire ? car le nombrez, 

S’en fenerai voientiers et de gré. 

(Les Loh., Richel. 19160, f° 25 e .) 

Et s’il advenoit que lidis Watiers acen- 
scsist son xvinage, chis a cui il i’acensiroit 
fineroit au gret doudit Bouchart des dis 
trois cens livres. (1238, Lett. de Thomas et 
de Jeanne de Flandre, Reiiïeuberg, Mon. 
du Main., I, 341.) 

Vint as maisiaus, .rn. bues accate 
Et de .v. pors retint les cbars, 

Dont ne le tint chilz ponr escars : 

Ostez, dist il, finez de tout. 

Et chilz fine de tout en tont. 

(Rich. ii bial, ras. Turin, f° 143 e .) 

Li talemeliers ou li valles au quel li mes- 
tiers est deffendus, doivent requerre au 
mestre que il leur rende leur mestier, et 



li mestre leur doit rendre se il ont fine a 
leur partie et a lui de s’amende. (Est. 
Boil., Liv. des mest., l re p., I, 50, Lespi- 
nasse et Bonnardot.) 

Que les diz religieus puissent a perpé- 
tuité retenir les diz acquez senz en finer et 
senz estre contrainz a les mettre hors de 
leurs mains. (1328, Lett. de Ph.'le B., 
Areh. Ind.-et-Loire.) 

Car le racbet de leur ame est trop cher 
Ponr en finer. 

(Beze, Psaum ., sus, éd. 156:1.) 

— Finer d, payer rançon à . 

Mes se vous voles finer a moi, fet ele, 
toutes voies vous laisserai je aler. Et il dit 
que il se raimbera voientiers. ( Arlur , ms. 
Grenoble 378, f» 61“.) 

— Fine, part, passé, fini, terminé : 

La messe finee. (Chron. de S.-Den lii- 
chel. 2813, f» 473 b .) 

Non non, il vaut mieux mourir 
Tont d'un coup que de périr 
En langnenr par tant d’annees 
Ores je veux de ma main 
Me tuer, ponr voir soudain 
Tontes mes douleurs finees. 

(Ross., Où., Od. retranch., it, 477, Bibl. elz.) 

— Mort : 

Les en fans ou heritiers d’une femme 
finee heritiere d’aucunes maisons ou hé- 
ritages tenus dudit eschevinage, en eux 
portans heritiers, sont tenus de relever, 
de droicturer les dictes maisons et héri- 
tages. (Coût, de la Rassée, Coût, gén., Il, 
925, éd. 1635.) 

2. finish, v. a., rendre plus fin : 

Au bon vieux temps, que l’amonr par bouquets 
Se demenoit, et par joyeux caquets, 

La femme estoit trop sotte, ou trop peu fine : 

Le temps depuis, qni tout fine et affine, 

Irai a monstre a faire ces acquests. 

(Cl. Mar-, Rond, responc. par Vicl. Broieau , 

éd. 1596.) 

— Fine, part, passé, affiné : 

La plus vil chose q’est dedanz 
Fa or fmez ou pur arganz. 

(Hercule et Phileminis, Richel. 821, f° l d .) 

finekal, adj., qui marque les limites; 
mot ancien, syn. de finerot, dont nous 
n’avons rencontré d’exemples que dans 
des textes bourguignons du xvm e s. : 

Réparations au chemin fineral de Sau- 
vigny le Bois. (1769-1781, Areh. mun. Aval- 
Ion, DD 85.) 

Qu’il leur soit permis de percer des chi- 
mins finereaux sur la grande route de 
Chalona Autun pour l'utilité desvoyageurs 
et des commerçants. ( Cah . des paroisses et 
eomm. du bailliage d’ Autun, Antully, Mém. 
de la Soc. éduenne, {874, p. 226.) 

finerot, adj., qui marque les limites 
de séparation : 

Les ormes et les arbres qui sont sur les 
chemins fineroz. (1371 ? Coût, de Châtil- 
lon, lxv, Areh. C.-d’Or, B 989 ter .) 

Le sentier doit avoir un pas et demi de 
large, le chemin finerot six pas de large, 
le grant chemin dix pas de large. (Ib., 
LXVI.) 

Au duché de Bourgogne, il y a sentier 
commun, chemin finerot, et grand che- 
min : le sentier contient un pas et demy 
de large, qui revient a quatre pieds et 
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demy : le chemin finerot contient six pas 
de large revenant a dix huit pieds : le 
grand chemin contient dix pas de large 
revenant a trente pieds. (Coût, de Bourg., 
Coût, gén., I, 860, éd. 1633.) 

Se disait encore dans les régions bour- 
guignonnes à la lin du dix-huitième siècle : 
Ordonnance des Elus concernant le tra- 
vail par corvee sur les chemins finerots. 
(1778, Arch. mira-, Avallon, DD 87.) 

Que nos chemins finerots, devenus im- 
praticables par l'abandon qu’on en a fait 
depuis des temps très reculés soient refaits 
et entretenus d’une largeur convenable. 
( Cah . des paroisses et comm. du bailliage 
d’Autun, Glux, Mém. de la Soc. éduenne, 
1875, p. 285.) 

Les chemins finerots seront rétablis et 
entretenus aux frais des citoyens qui pos- 
séderont des fonds sur la paroisse. (Cah. 
des par. et comm. du bailliage d’Autun, 
S.-Léger-sous-Beuvray, Mém. de la Soc. 
éduenne, 1876, p. 119.) 

finesse, s. f., mauvais coup : 

Ilz sont bien tost en ung destroit 
Boules pour faire une finesse. 

(Greban, Mi et. de la pass., 20726, G. Paris.) 

FINESTRÉ, VOir FENESTRÉ. 

finet, fignet, adj., dimin. de fin, finot: 
Une aulne de veloux plain violet et deux 
et un tiers satin fignet noir. (Portefeuille de 
J. Cœur.) 

Satin fignet cramoisy. (76.) 

La taverniere est bien finette. 

Mais je gage de la tromper. 

(Ad- des Apost., vol. Il, f° 199°, éd. 1537.) 

Un petit scribe, fin, finet et bon com- 
paignon.(BRANT., Homm. illustr., Louys IX, 
Buchon.) 

Sois pensif, retenn, froid, secret et finet. 

(D’Aubigné, Trag., 1. II, Bibl. elz.) 

Ils lenoient pour larron nn qui faict son mesnage, 
Ponr poltron un finet qui prend son advantage. 

(In., ih.) 

Nom propre, Finet. 

fineur, s. ni., affineur : 

Il sçayt aussi bien affiner du métal, 
soyt or ou argent, que fineur de ceste 
ville. (Palsgrave , Esclairc. , p. 550 , 
Génin.) 

— Celui qui fixe, qui mesure : 

Metator, oris, fineur, termineur. (Voc. 
lat.-fr., 1187.) 

fingeau, s. m., partie du mécanisme 
d’une horloge : 

La tourte de la grande roue et le fingeau. 
(1462, Montreuil, ap. La Fons, Artistes du 
Nord, p. 100, note.) 

Le fingeau de l’horloge. ( 1517, Béthune, 
np. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

finicion, voir FlNJSOIlS 

finie, fenie, s. f., lin : 

Si grande bonté an vilain list 
Por son saint, qoe souvent dist. 

Que l’ariva a la fenie 
Au port de sain et de vie. 

IG. nECoixci.il/fr., ms. Soîss., f n 1 7 i\l 

Des or mais noos dirons qnes en fa la finie. 

Bon exemple i pnist prendre chil qui en Dieu s'afie, 
(De St Alexis, 24, Herz.) 



! — Intervalle de temps, conjoncture : 

Dementres qn’en cele fenie 
fort sorjornauz en N'ormendie, 

S’ont en Engleterre forgee 
Fausse moneie e desleiee. 

(Ben., D. de Norm., Il, 41673, Michel.) 

finement , feniment , s. m., fin du 
inonde : 

Quar finimenz non es mult Ion. 

( Passion , 505. Koschwilz.) 

Et i sera de ci an feniment. 

(bol., ras. Châteanronx, P 63 v°, Meyer, fier., 

|i. 227.) 

•Insq’a an jor don feniment. 

(Hercule et Pliileminis , Riche!. 821, f° 8 h .) 

Bourgogne, environs de Sanlieu, fini- 
ment, fin. 

finir, fenir, verbe. 

— Neutr., mourir : 

Quant volt fenir se s’est ajonelet. 

( Ep . de S- Etienne , xi K , Steogel.) 

— Act., déterminer : 

Ils finissoyent le temps, non pas en 
nombre de' jours, ains par les nuicts, 
(Fauchet, Antiq. Gauloises, I, 3, éd. 1611.) 

— Inf. pris subst., mort : 

Jamais n'istrai de dnel dnsqn’an jor don fenir. 

(De St Alexis, 1077, Herz.) 

finison, - eison, - oison, - aison, - ixon, 

- icion, - ition, feu., s. f., fin : 

Car qui bele dame a et a tel compaignon 
Ja nul jor ne sera sans moult grant sospeçon 
Que toz jors ne transist et soit en finison. 

(Gar. de Mongl., Richel. 24403, f° 3 d .) 

Quar li encantement avoit pris fmeison. 

(Maugis d'Aigrem., ms. Montp. H 247, f°169 c .) 

Mes a la fenison 

Il tna desonz moi mien detrier d’Aragon. 
(Prise de Pampel., 1214, illussaflia.) 

Dont je conclus qn’en delectacion 
Se doit amour et en joye fenir 
Secrètement, et tel finicion 
Ne devroit jamais des cners départir. 

(Eust. Desch., Poés., III, 272, A. T.) 

Finaison deplet ou de querelle. (Coust. 
de Bret., f» 114 v°.) 

— Mort : 

Aprps ma fmixon. 

(Enlr. en Esp., f° 228 v°, Gautier.) 

— Prendre finison, loc , prendre congé : 

Moult forent granz les noces sns el mestre donjon. 

Et quant le terme vint qu'il prislrenl /inoison 
Vivien l’aumaçor... 

(Maug. d’Aigr., Richel. 766, f" 24 v°.) 

— Convention, accord : 

Lu tant que j entre en la maison, 

Que j’entende lor finison. 

( Lit . Psalm., i,xxit, p 309, Michel.) 

Si le vassal fine a son seigneur du ra- 
chapt qui luy peut devoir, et du payement 
luy est donné terme, et dedans” iceluy 
terme il ne paye, la finaison est nulle. 
(Coût, du Perche, Nouv. Coût, gén., III, 
642.) 

— Définition : 

Magistrales finitions, 

Arguties, conclusions. 

(1560, la Cuisine papale, p. 105, Fick.) 



Morv., Aunis, Canada Suisse rom,, canf. 
de Neucbâtel, finition, fin, dénouement : 
. La finition de l’histoire. » 

finissement, fenissement, s. m., fin : 

Il est nn Dieu, et sans commencement, 

Qni tout temps est, fut, sera, et ne fine, 
fît qni jamais n’ara finissement. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f° 120 e .) 

C’est de Dieu jogemens. 

Quant nul ne craint lni, et n’a bon arroy : 

Ponr ce dn mont vient li fenissemens. 

(Id., i h., III, 186, A. T.) 

— Mort : 

Merlin luy commença a rncompter les 
amours de Jhesuchrist et de Joseph d’Ari- 
mathie si comme elles avoient esté a 
Dalam, et du perron, et des autres com- 
paigDons, si comme il s’estoient départis, 
et le finissement de Joseph et de tous les 
autres. (Le prem. vol. de Merlin, f° 12 e .) 

Morv., finissement, fin, bout, extrémité, 
limite. 

finisseou, fen., adj., qui borne : 

. 1 . cercle que il appelèrent orizonte qui 
valt autant comme fenissierres, quar il 
fenist nostre veue del firmament, (lntrod. 
d’aslron., Richel. 1353, f° 11' 1 .) 

finité, - eit, s. f., qualité de ce qui est 
fini : 

S’aferoit ausi bien a essence et grandece 
qui ont quantité, finité et éternité. (Evast 
et Blaq., Richel. 24402, f> 94 r».) 

— Quantité : 

Et lor contet la grant finiteil de gent 
qui est en la terre. (Hist. de Joseph, Richel. 
2453. f» 301 r°.) 

Pais orrez en la fin dn livre. 

Se Jhesu Criz santé me livre, 

Miracles UDe finité. 

Que cil de sa voisinité 

Qui furent creable et prendomme 

Proverent a la cort de Romme. 

(Rütf.b. , Vie sainte Elgsabel, II, 159, Jnbmai.) 

— Affinité, alliance, parenté établie 
entre l’un des conjoints et les parents de 
l’autre : 

Toz parens et parentes de finilé. (Ass. 
de Jer., I, 130, Beugnot.) 

Ont aucunes convenances on alliances 
par finité ou aultrement. (1410, Ord., ix, 
516.) 

FiNiTEUR, adj., qui borne : 

L’horizon donc ou le cercle finiteur 
coupe ces cinq cercles ronds que je dirois 
maintenant estre au ciel. (Mathieu de 
Chauvet, Trad. de Seneque, P> 522 r°, éd. 
1626.) 

Cf. Finisseor. 

finitif, - iff, adj., définitif : 

Avant que parlement, renrlesist sentence 
finiiive. (Froiss., Chron., XV, 235, Kerv.) 

Et la dame qui de moy avoit soing, 
nommee sensualité, eut la auprès son fini- 
tive repositoire ou elle print son bon repos. 
(Oct. de S. Gel., Sej. d’honn., f° 30 r», 
éd. 1526.) 

— Explétif : 

Expletivus, finitif, explétif. (Gloss, de 
Salins.) 
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— Terme de grammaire,, qui explique 
par une définition, explicatif : ! 

Finitiff, finitivus. (1464, J- Lagadeüc, 
Calholicon, éd. Auffret de Quoetqueueran, 
Bibl. Quimper.) ! 

FINITION, voir Finison. 

finitive, s. f., fin : 

11 m’est advis que je feray que sage 
De bien servir jusques en finilive. 

(Froiss., Poés., III, 100,2, Scheler.) 

fi nixon, voir Finison. 

finkage, s. m., bijou : 

Tôt li joiieles,annels, /m/jage de medame 
mi ruere. (Trad. du Test, conjonct. de 
Renaud de 1133, Tailliar, Rec. d'actes des 
xn e et xin° s. en lang. wall.) 

finnee, voir Finee. 

FINNEMENT, VOir FINEMENT. 

FINOIEOP., S. m. ? 

Colart, divers con finoieres 
lestes, tiesmoins me teste grise, 
quant voulez par pluseurs maniérés 
Faire men chief tel qu'il ravise 
Dn chien loqu qui par floquiaus 
Flautre son poil. 

(Jehan d’Estruen, Chans., ap. Scheler, Troue, 
belg., nouv. sér-, p. 124.) 

Scheler écrit en un seul mot con finoieres 
et fait cette note : Confinoieres, quid? Je 
n’y vois pas plus clair en lisant : Divers 
con finoieres. 
finoison, voir Finison. 

finon, s. m., espèce de poire : 

Le finon. (1360, Tabell. de Rouen, reg. I, 
f«» 82 et 98; reg. III, f° 42 v°.) 

Peut-être, dit M. de Beaurepaire (Et. des 
Camp., 54), est-ce le fin-oinct cité dans le 
Traité du vin et du sildre de Julien de 
Paulmier. 

Pays de Bray, finoin. 
finporter, voir Fimforter. 
finsion, voir Fincion. 
finture, voir Fainture. 
finyer, voir Finer. 
fiole, voir Fillole. 

piolets, - elle, s. f. , petite fiole, fla- 
con : 

Entre ses bras l’ avait cil prise, 

La fiolette od tnt sua beivre. 

(Marie, Lai des deus Amans, 172, Itoq.) 

Lear fioleles et lor boistes. 

(G. ue Coinci, de l’Emper., Itichel. 23111, 
f° 270 b .) 

Si en aportent en [la] leur terre 
De [la! Surie, en fioleles 
De voire qui pour ce sunt faites. 

(Le Mir. de Sardenai, 366, G. Raynaud, Romania, 
t. XI, p. 536.) 

Et estoint par une fiolete d’aigue le feu 
qui estoit hauz levez. ( Vie Saint Nicholas, 
Richel. 988, f” 8 d .) 

Ciatus, fiolete. (Gloss, de Douai, Escal- 
lier.) 



FIS 

Comtois, Besançon, fioulote. 

1. fiolle, s. f., corde : 

L'aquetoa desquirat comme une vies fiolle. 

(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 20264, Scbeler, 
Gloss, philol.) 

2. fiolle, voir Fillole. 
fir, voir Fier. 

FIRGE, voir FlERCE. 

FIRGER, voir Ferger. 
firges, voir Ferges. 
firigoule, voir Ferigole. 
firir, voir Ferir. 
firmament, voir Fermement. 

firmaument, adv., fermement : 

Il seus est establement et firmaument. 
(Laur ., Somme, ms. Soiss. 208, f° 56 a .) 

firme, voir Ferme, 
firmer, voir Fermer, 
firmier, s. m. ? 

Escorciers, celliers ou firmiers paye- 
ront, par an, chacun six deniers de leyae. 
(1462, Ord., xv, 521.) 

firmité, voir Fermeté. 

firour, voir Fieror, 

firté, voir Fierté. 

fisaye, voir Fissaye. 

fiscaigne, voir Fissaigne. 

fiscelle, voir Fissele. 

fisechien, voir Fisicien. 

j fisel, voir Fusel. 

fiselb, voir Fissele. 

FisiciAN, voir Fisicien. 

fisicien, phisicien, physicien, fisicyain, 
phisiciain, phissicien, fisician, fisechien, fe- 
sicien, fusicien, phusicien, fusesiien, fuses- 
sien, fussicien, fusencien, fuisicien, fuizi- 
j cien, fuissisien, fuississien, fuissesin, feru- 
sien , farissien, fulsien, s. m., médecin : 

Fisicien par lur escoles 
i En firent lunges granz paroles. 

(Hou, 3° p., 2367, Andresen.) Var., fusieiens. 

Il sot que ele estoit ençainte et par les 
fusieiens qui li distrent et par la damoisele 
qui dist que ce ert voirs. ( Lancelot , ms. 
Fribourg, f° 13 a .) 

Oil voir, beau très doz amis, 
i Fet Ilenars, je garroie bien, 

S Se g’avoie nn fisicien. 

(Renarl, br. Xi, 1430, Martin.) 

Ne sai nnl bon phusicien 
| Ne nnl maistre cirorgien. 

(Renarl, Suppl., p. 209, Chabaille.) 
Fesicien, tant soit bon maistres. 

(De TUnicorne, Brit. Mus. add. 15606, f° 109 b .) 

Et devint bons fusesiiens. 

(Sept Sages, 370, Relier.) 

Le fusessiien demanda 
De son frere comment li va. 

( Sonos de Kansag, ms. Turin, f° 44 e .) 
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Tant fussent bon fuissisien. 

(Rose, Vat. Chr. 1858, f» 137 e .) 

Malades ert, ce vous di bien, 

Et disoient si fussicien 
Qn’il estoit en péril de mort. 

(P h il. de 1ÎE3II, Jean et Blonde, 1659, Bordier, 

p. 235.) 

Donc vint il a . 1 . fusesiien, se li dist qu’il 
alast a Rounie apries l’arcevesque de Sur, 
et si l’enpuisonnast. ( Chron . d’Ernoul, 
p. 85, Mas-Latrie.) Var., fisicien, fisician, 
fusicien. 

Et nous dient les fisechiens que sa feivre 
ne li puet par longein durer. (Lett. de la 
Duch. Blanche au roi d’Anglet., Morice, 
Hist. de Bret., I, 997.) 

Maistre Johain de Hoire mon fisechien. 
(1271, Cart. du Val St Lambert, llichei. 1. 
10176, I e 49 b .) 

Fisicyains de Salins. (Veille Annonc. 1295, 
Goailles, Arch. Jura.) 

Li fusencien et li astronomien avoient 
deviné que ele aroit filz. ( Contin . anon. de 
la Chron. de J. de S. Victor, Rec. des Hist., 
XXI, 683.) 

Et je li diz que ce me fesoient li phisi- 
cien, qui me disoient que j’avoie une grosse 
testé. (Joinv., S. Louis, 23, Wailly, éd. 1874.) 

Plusour des cyrurgiens et des phisiciens 
de l’ost alerent a li. (Id., ib., 175.) 

Celui phissicien qui cognoist la maniéré 
et l’atemprence de la santei. ( Boece de Con- 
sol., ms. Berne 365, f° 51 v°.) 

Monta sur le tillas de la gallee, avec luy 
les mires, cyrurgiens et fulsiens. (Wavrin, 
Anchienn. Cron. d’Englet., t. II, p. 121, 
Soc. de l’H. de Fr.) 

Maistre Jehan le fusicien. (1321, Arch. 
Meuse B 492, f» 91 r«.) 

A un fusicien de ma dicte dame. (1363-66, 
Compte de la D. d’Anjou, Arch. K.K. 24l, 
f° 8 r°.) 

Willaume Touse, ferusien me darne le 
contesse de Flandre etd’Arthois, chapelain 
de Saint-Amé. (16 sept. 1375, Transact. 
Arch. mun. Douai.) 

Jaques y fu amené pour conseillier les 
fuiziciens. (1398, Grands jours de Troyes, 
Arch. X la 9183, f» 18 r«.) 

Bons fusesiiens et médecins. (Froiss., 
Chron., IV, 241, Luce, ms. Rome.) 

Tant en farissiens comme en apoti- 
queres. ( Compt . de l’Ii.-D. d Orl., 1409- 10, 
exp. coinui. dom.. Hop. gén. Orléans.) 

Hz ont concluz que l’on face, payer aux 
fusieiens demourans a Lion qui s’en sont 
aies pour la mortalité pour les arrerages 
qu’iiz doivent des tailles et de tous autres 
communs. (13 juill. 1418, Reg. consul, de 
Lyon, I, 124, Guigue.) 

Martin le phisiciain. (1431-33, Compte, 
Arch. Maine-et-Loire, E 34, f° 49.) 

Ne pour chose que ses physiciens lui 
dissent il ne voulloit menger ne prendre 
aucune réfection, et jucques a ce que ses 
fusieiens lui dirent que s’il ne mangoit il 
estoit mort. (J. Chartier, Chron. de 
Charl. VII, e. 287, Bibl. elz.) 

Il n’est fisicien ne mira, 

Tant saiehe les anltres guérir, 

Qui a ce myrouer ne se mire, 

Et que tous ne failient mourir. 

(La Remembrance de la Mort, Poés. fr. des xv e 

et xvi e s., Il, 206.) 

De cette nature, disois je, si nous 
croyons aux légistes, sont provignees 



Hosted by Google 




FIS 



FIS 



FIS 



13 



toutes leurs lois, de cette mesme les méde- 
cins prindrent naissance, lesquels pour 
cette occasion furent anciennement, ce me 
semble, en la France appeliez par mot grec ! 
physiciens, de ceste nature, les arts, de 
ceste nature, les sciences. (E. Pasquier, 
Pourparler de la Loy.) 

Les médecins s’appelloyent physiciens 
pour s’estudier a la conservation de la na- 
ture. (Fauchet, de l’Orig. des dignit. et ma- 
gist. de France, I, 14, éd. 1611.) 

Lors il me 'dit qu’il estoit bien marry 
d’une chose que bon luy avoit ditte, qui 
est que vos physiciens (car il usa de ce 
mot, voulant dire vos médecins) vous 
avoient défendu d’aller a la chasse. 
(Sully, QEcon. roy., ch. cxvn, Miehaud.) 

— Fisiciene, phisiciene, physiciene, fiisi- 
ciane, fuissesine, s. L, femme médecin : 

De la soustil fisiciane (la Vierge), 

De la sage cirurgiane 

De Chartres une belle cure. 

(J. Lemarcbant, Mir. de N. D., ms. Chartres, 

f° 45 d .) 

Ne soi phisiciene. 

( Chinai . e sa dame, ms. Cambridge, Corpus, 50, 

f° 92 d , P. Meyer.) 

Maugré tous les fuissisiens 
Et les fuissesines meismes. 

(Rose, Vat. Chr. 1838, f° 137 e .) 

Et ont en tel guise la nne de tristece de- 
parti et choisi le ciel et pri cuer de reco- 
gnoistre ma fisiciane. (Consol. de Boece, ms. 
Montp. H 43, f° 2\) 

Came est délivrance des serfs, 

Relievement du dolant monde, 

Physiciene des désirs, 

La fleur on toute grâce habonde. 

(Le Chenal, aux dames.) 

Bourbonnais, fisechien, physicien. 

fisicle, voir Fisique. 

fisicyain, voir Fisicien. 

fisinier, s. m., taillandier, ouvrier 
en fer: 

Ledict jour que fenira le povoir et es- 
chevinage desdicts douze eschevins qui 
auront esté par le dessusdit temps et es- 
pace, iceulx eschevins convocqueront a 
son de cloche les dessusdits vingt quatre 
conseillers, avec soixante quatre autres 
notables, de l’estât et condition dessusdict, 
choisis es quatre quarts de la ville, par les 
Usiniers ou maistres de fer de ehascun 
quart. (1471, Ord., xvii, 429; Arch. JJ 196, 
pièce 186.) 

fisique, - lie, phisique, fisicle , fusike, 
fuiseque, fuisie (rime), s. f., médecine : 

Ases sot de fusike, apris l'ot en s'enfanee. 

(Roum. d’Alix., f° 61 b , Michelant.) 

Si ai tel chose qni m'esmaie, 

Que fromaches n’est preuz a plaie, 

Ne de lui talent ne me prent, 

Car fisicle le me defent. 

( Renart , 7313, Méon.) 

Vos savez tant de la fuisie, 

Bien me guerriez d'idropisie. 

(Ib., 19939.) 

De fi fisique m’edefie. 

(Gciot, Bible, 2390, AVolfart.) 

Apres mengier l’eve demande, 

Quer en fuiseque le commande. 

VViasloiem. d’un père, conte xxu, 211 , Biblloph. fr.J 

— Nature, espèce : 



Mais il n’y ol si saige mire 
Qui en sceust la vérité dire, 

Quel mal c’est ne de quel nature. 

Tant en est la phisique obscure. 

(Athis, ms. St Pétersbourg Si, f° 6 e .) 

— On trouve d’une façon bizarre la 
fisique de sa nature, en parlant d’une 
femme, pour désigner ses parties natu- 
relles ; 

La suppliante fist icelle femme eouebier 
envers et lui bouta un de ses dois en la 
fisique de sa nature, et lors dist la dite 
femme dudit Perrenet qu’elle touehoit ou 
elle avoit mal. (1428, Arch. JJ 173, pièce 
244.) 

fisolle, s. f., cadavre ? 

Dant preistre, dist Tympolle, gardeis ceste fisolle, 
Miez venist qu’ai engliese retornesies vo rolle, 
(Jeh. des Preis, Geste de Liege, 20266, Scheler, 
Gloss, philol.) 

fisqué, adj., confisqué : 

Pour quoi la dicte rente nous est avenue 
comme fisquee et commisse. (1339, Arch. 
JJ 72, f“ 392 v°.) 

fissaigne, fiscaigne, s. f., sorte de 
danse d’un mouvement très vif : 

Pensez qu'il n’y avoit ny fiscaigne (que 
les chambrières et esclaves mores dansent 
les dimanches a Malthe, en pleine place 
devant le monde), ny sarabande qui en 
approchast. (Brant., des Dames, ix, 302, 
Lalanne.) 

Fissaigne, a certaine tumbling tricke. 
(Cotgr., éd. 1611.) 

Se disait encore au commencement du 
xvii 8 siècle : 

Dispos pour danser la fissaigne 
Autant qu’une chevre brehaigne. 

(1619, le Miroir de contentement, Var. hist. et 
litt., II, 17.) 

Cf. Fissaye. 

fissaye, fisaye, s. f., sorte de danse : 

La volte, la courante, la fisaye, que les 
sorciers ont amenez d’Italie en France, 
outre les mouvemens insolens et impu- 
diques, ont cela de malheur qu’une infinité 
d’homicides et avortements en adviennent. 
(G. Bouchet, Serees, iv, Rouen 1638.) 

Fissaye, a quicke and violent daunce 
much used by the French. (Cotgr., éd. 
1611.) 

Cf. Fiscaigne. 

fissel, s. m., putois, chat sauvage : 

Une fisseliere a prendre bestes que on 
appelle fissiaulx. (1446, Arch. JJ 176, pièce 
498.) 

fissele, fisselle, fisele, ficelle, fiscelle, 
feisselle, feisele, faiscelle, faicelle, foissele, 
foiselle, foisselle, foesselle, fessele, fesele, 
fescelle, feiscelle, fasele, - elle, fasselle, 
- ielle, s. f., petit panier d’osier, en 
particulier corbeille ou paillasson servant 
à presser ou à égoutter le lait caillé, le 
fromage ; gobelet de bois : 

Ne valent mie .i, fronmage en fissele. 

(P,, de Cambrai, Riche). 2493, f° 18 r°). Var., 
foi-selle (A. T., p. 38.) 

Alultra, faicelle. (Gloss, de Garl., Scheler, 
Lex., p. 67.) 



Car .m. formages en fasselle 
I ot assis sus Niceté. 

(Huoh de Mery, Tornoiement de l’Antecrist, p. 35, 
Tarbé.) Var., fesielle, ap. Roq. 

Lors dist Drieus : La tourterele 
Doit bien avoir Reluis, 

Car bien cante, et la fisele 
Aura Ersent au grant pis. 

(Gill. de Ber.neville, Scheler, Troue, belg., p. 109 .) 
Hanas et eseueles 
Et platiaus et foisseles. 

( L’Oustillem . au vilain, 211, Montaiglon et Ray- 
naud, Fabl., Il, 133.) 

Priez por lui, beguines, vielles et jovenoeiles, 
l Que par vous sera s’ame portée en deux fisselles. 
(L’Evang. as famés, Dinaux, Trouv. cambrés., 
p. 172.) 

Femmes, priez por lui, dames et damoiselles, 

Et par vous soit s’ame mise entre deux foisselles. 

(Id., ib., var. dn ms. Richel. 1593.) 

Par vous sera portée l’ame entre .n. foiselles. 

(Id., ib., ms. Luzarche, f° 216.) 
Ainsi comme il entroit en la sale a Paris, 
il fu apareilliez qui le feri d’un formage en 
foissele en mi le visage. ( Menestr . de Reims, 
388, Wailly.) Var., fissiele. 

Ce samble . 1 . fromage em presure 
Qui soit de la foissele issus. 

( Florianl , 2172, Michel.) 
Fiscella, feiscelle. (Gloss, de Conches.) 
Fiseella, fessiele. (Gloss, de Douai, Es 
callier.) 

Fiscina, faisselle a faire fourmage.( G loss. 
lat.-gall., Richel. L 7684.) 

Pour .vi. foisselles. (1333, Compt. de 
l’hospice de Nevers, 1 er reg.,f° 4 v°, Hospice 
Nevers.) 

Deux foisselles d’argent, blanches, rondes 
et plates. (1360, Inv. du duc d’Anjou , 
n° 773, Laborde.) 

Une foisselle d’argent en un estui de cuir. 
(1361, Invent, de la Reine J. de Bouloigne, 
Bullet. du biblioph., XVIII, 1052.) 

Aussi comme Moyses envelopé en la fes- 
selle. (J. Goulain, Ration., Richel. 437, 
f° 170 r°.) 

Sept grans foesselles d’argent blanc. 
(1380, Inv. de Ch. V, 1880, Labarte.) 

Diogenes n’avoit fors une petite foisselle 
ou hanap de fust a quoy il buvoit. (Raoul 
de Presles, Cité de Dieu, i. VIH, ch. u. 
Expos., éd. 1486.) 

Douce craymc le matin en foiselle. 

(E. Desch., Poés., Richel. 840, f e 232'V) 

Un marchand encourt une amende pour 
avoir vendu a mesure ou fissielle non en- 
signie de l’ensaigne de le ville. (1403, Lille, 
ap. La Fons, Gloss, ms., Bibl. Amiens.) 

Escuielles et platious, fisselles, louches 
et aultres fustailles. (Travers du commenc. 
du xv° s., Le Gard, Arch. Somme.) 

Ma mere, ayant de mov pitié. 

Ne me voulut péricliter. 

Ne dedans la mer me j ctter. 

Mais une petite fiscelle 
Seulement print, dedans la quelle 
Me bouta comme en ung berceau. 

(Viel Testam., 23233, À. T.) Impr., fistelle. 

Dedans une fiscelle de joncs. (Fossetier, 
Cron. Marg., ms. Brux., 1, f° 104 r e .) 

Fourmaige en foisselle. 

(Martial, Vig. de Charl. VII, f° 24 d , éd. 1493.) 

Par le nez, par la bouche et par les 
oreilles fist saillir la cervelle, ainsi comme 
faict le laict de la ficelle quant on en faict 
le fromage. (C. Mansion, Bible des Poet. de 
metam., f° 133 r°, éd. 1493.) 
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